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GEMMILL DRESSER_ET_ CIE,

E. ‘HARNAIS! HARNAIS!HARNAIS!
; AMAGLOIRE GOUYRETT E,

PREMIER
L’EXPOSITION AGRICOLE

FABRICANT DE
PRIX

HARNATS,
A

MARCHANDS"HABITS EN GROS ET EN DETAIL, | PROVINCIALE DE EN

DE BAS.
Nouvel établissement|

vantes:

EN vuz pe Cronstant, le ler, le 2 et
le 4 juin.

buis.
Entre Lmbrum et Briançon, nou loin du

lieu où le Drac prend sa source, vo de ces

Expedition dans la Baltique. [et eutrecoupres de sapins, de bouleaux et de Lau courant de la mode. ayant jugé qu’il n'é-

Le Times contient les informations sui-| “tait plus scant de faire transporter ses coulis
autrement que sur de petits chemins de fe
allot des salons aux enisines, Pour les

pâtres monts,verds, Pierce LI... enfant de! emplettes dans les magasins de nouveautés,
MokEAL

—

1853.A L'EXPOSITION- AGRICOLE DE! RINGLAND ET EWART douze ans, ctait, lu des jours de la semui- ; c'est bien ante chose? Autrefuis on rece-
Ale i= WREJED

ler jrein.-<lescadre française, canpo-

 

    

MONTREAL,
ÿ NFORMENT respectucusement leurs Amis et le Publie en général, qu’ils ont et mains, et fabris
1 quent continuellement un Grand Fonds de Choix de la meilleure qualité &

HABILLEMENTS CONFECTIONNES,
des modes les plus récentes et les mieux approuvées, surlequel ils attirent respectueusement l’at- |

i s acheteurs. ; . ;
tent Fonts de MARCHANDISES en PIECES est trés complet, comprenant totites les va-’
riétés de Pantalonsde Fantuisie ; Stoffs de Manufucture Anglaise, Française et Allemande, Doeskins |
Anglais, Allemands et Noirs, Draps Noirs de l’Ouest d’Anglelerrc, Draps Dleus, Superfins Bleus, |
Noirs et Allemands. Le tout est destiné aux commandes qui seront exécutées suivant unejolie mode‘
et à aussi bon marché que possible sur ce con.inent.

RNCSAMLe i QUEBEC EN 1854 ET A L’EXPOSITION
DE MONTREAL POUR LE CHOIX DES:

| ARTICLES DESTIN
 

TION DE PARIS EN 185%.
No. 76, RUE ST. ANTOINE,

DANS LA MAISUN CONNUE SOUS LE NOM
DE FABRIQUE DË CAROSSES

DE LA CITE.

A YANT fait de grauds arrangements afin de
{ se mettre à même de consacrer son atten-
tion principalement à la inunufactures des

A L'EXPOSI- ;

ey

Ils désirent appeler d’attention particulière des acheteurs sur ce fait, qu’ils ont adopté et main-
tiendront férmement

UN SEU
lequel, ils se fattent, est plus bas que dans tou

prendre moins que le prix demandé.
“16 invitent respectueusement à venir visiter |

17 avril.

BLEXIR BR STORE
Pour la Tonx, 1a Consomption et les Bronchites

 

E Propriétaire attire respectueusement l’at-
tention du public sur ce précieux remède

pour toutes les affections de In gorge et des pou-
mons, et à toutes les personnes qui ne savent

laquelle prendre parmi les Hombrélfes médecines
qui sont annoncées ët fecommandées pour ces
sortes d’indispositions, il recommande d’essayer
son ELIXIR: Aprés cet essai, elles r’hésiteront
plus pourelles-inËries;ni four le recommander aux
autres: Un seul essai suffil pour prouver que c’estle
remBde le plus efficace qui ait jamais été inventé
pourles atketions de la gorge et des poumons ; il
soulage instantanément la plus violente toux et
dans quelques heures il guérit complètement le
rhume le plus intense. Comme préservatif et
comme reméde à la consomption il n’a pas son
pareil. Il est entièrement végétal, et ne contient
aucun ingrédient véréneux, est très agréuble au
goût et peuten toute sûreté s’administrer à un
enfant. Les nombreux témoisnages qu’il reçoit
tons les jours de ceux qu’il a guéris, justifient
pleinement cette assertion que cetle médecine de-
vrait se trouver dans toutes les familles: que les
mères le donnent à leurs enfants qui ont le croup,
et elles soulageront aussitôt les souffrances de ces
petites créatures; en même temps il purifie le
sang, et chasse complètement les humeurs de tout
le système. Demandez PElixir pour la Toux de

. Stone, et faites attention à ce que son nom,
et Elixir pour la Tour avec les mots Boston Mass.,
soient souillés sur la bouteille ; aussi un cachet
avec son nom surle bouchon ; sans ces précautions
nol ne sera original,

Principal Agent, 38 Central Street, Lowell,
Mass.
Vendu à Montréal par WM. LYMAN er Cie.,

tue St. Paul, agents générauz pour le Cunuda
Est;
22 mai.

   

49Le
Les Deconvertes Merveilleuses
{E SUCCEDENTsi rapidement dans le siècle
où nous sommus que c’est à peine si nous

sommes revenus de l’étonnement causé par l’une

L PRIX,
tautre établissement analogue à Montréal.

eur fonds et leurs prix:
em—s4

à visiter leur assortiment.
WELD er GRAFTON,

27 juin. ai—E1t

 

M XAVIER CUSSON s’est procuré trois
» CORBILLARDS qui sont prêts à

transporter les défunts. À yant fait des dépenses
considérables en vue du bien publie, il espère
que les citoyens de Montréal l’encourageront sul-
fisamment, l! mettra? chevaux sur ses Cor-
beillards lorsqu’on le désire. ll a deux Corbil-
lards, pour les grandes personnes et un pour les
enfants.

1) aura aussi toujours en mains des Cercueils
de toute sournission depuis 10s à £10.

XAVIER CUSSON,
139, rue St: Joseph, vis-à-vis la Brasserie de

Dowe.
29 mar. em—5:   

Chaïbon Anthracite.
Vendre directement des mines de

Lr LEIGH,
PITTSON, |
LAKAWANA,
SOR ANTON,
SCHUYLKILL,
PIEACH ORCHARD,

dans les mi.res à partir du ler juillet ; les ache-
teurs feront bien d'assures leur approvisionne- Pelles que notre crédulité est encore mise à l’é-

preuve pai la nouvelle d'uue autre encore plus
étonnante. Et paimi les découvertes les plus
importantes qui aient jamais été faites dans la
science médicale. nods pouvons placer celle du
LIQUIDE CATHARTIC

SE G. W. STONE;
Médecine de Famille des plus désirables, parfai.
tement agréable au goût, et remêdeeflicace dans
Wresque toute les maludies qui affligent Pespéce
Romaine. On ne saurait trop priser son mérite :
on pert bien, en vérité l’appeler panatée univer-
tel. Son efficacité pour la cure des maladies
suivantes sera admise par tous ceux qui l’out
essayé, savoir: Constipation Habituelle, À ffec-
tions du Foie, Impureté du Sang, Hemorroides,
Epilepsie, Scrofules, Dyssenterie, Diarrhée, et
toutes les autres maladies deb intestins qui dispa-
raîtront complètement par son usage.

Bref, il renouvellera tout le système, et le
mettra à môme de braver toutes les maladies
contagieuses. Que crux donc qui ne jouissent pas
d’un parfaite santé commencent l'usage de cette
médecine,et ils recouvreront aussitôt cette suprê-
me bénédiction.

Principal Agent, 38 Central Street, Lowell,
Mass.
Vendu à Montréal par WM. LYMAN kr Crk,

Rue St. Paul, agents généraux pour le Canada
st.

  

  

  
   

   

22 mai. 49

CHEMIN DE FER DU VERMONT.

LIGNE POSTALE DE L’AMÉRI-
QUE BRITANNIQUE ET DES

ETATS-UNIS A
Boston N.-Y., Worcester et l’Est.

SERVICE DEPRINTEMPS.
ES TRAINS de PASSAGERS marcheront
comme suit:

Départs de Rouse’s Pointd Gh A, M. et 4h
« 7h P. M., ou à l’arrivée des Trains de Mont-
réal.
Les Passagers quittant Montréal parle Train

de th du Champlain et St, Lanrent, correspon-
Jant à’ Rouse’s Point avec le Train de 4h, vont
à la Jonction de White-River le mêmesoir, et à
Boston, New-York, etc, le lendemain matin.

. bus Passatters partant de Montreal parte Train
de 4 80 P. M, passent-la nuit à Burlington et se
mettent en foute le lendemain matin parla LI-
GNE CENTRALEDU VERMONT. pour Bos-
ton, New-York et les stations intermédiaires, et ar=
rivent à Boston PLUS TOT QUE PAZ AUCUNE
AUTRE LIGNE,et à New-York le même soir.

C'est la seule route pour laquelle on vend des
ILLÉTS DIRECTS. Procurez-vous des Billets
irects par la Ligne Centrale du Vermont.
Pour billets, informations, ete., s'adresser a

PAUL MONDOU,
Agent, 65, rue des Commissaires, Montréal.
19 mai. -au—64

CHANGEMENT DE DOMICILE.

ET J. MITCHEL se sont. transportés aux
+)» No. 17 et 18 RUE des COMMUNES,au-
ÿrèsde MM. Léfnenutier, Rontiret Cie,
Bjum.1 1087 Amd?

BEAT SJ aus.
Sm,6

291 boucauts ; Bean Sucre nouvellementdé-
« Wtiercons $barqué à Portland ‘par la Matilda

—Et atlendus tous les jours—
291 pret Sucre superfin, ex Ambassador,
132 quarts de Porto Rico . ;- 126 tonnesMelasse de choix de Musco

 

TE———

ET MELADE

Lo — En Magasin - LL si °Tonnes d’Esprits lina de la: Jamalque, © «
Sacs de piments,boltes de gingembremonly
Caiases harengs de Digby, do homardspréærvés
Quintaux de grande morue de table, (quattæ de
 Wbarengs No. À ;LIREQuarts de maquereau No. 3, boîtes de harenge
Drésery 8é . - .
uralgh Msbass1oMilie Porto

a Mopérieus TI,
Patilers dothänipagteet clarke © ©. IQuatieet hullidmes de vin de Sheriy  *
Cuussen'etJeafasen supérieur twahkfy.© 8Thés, Hyson, ryHyson notbédt ";

8

anx
\ om

Turn ol J. MITCHELL,

¢ oH 3 3 Rue

Smith eriblé deux fuis.

A vendre par
GILBERT MacDOUGALL eT Cre.

 

mains de toutes grossenrs.
GILBERT SACDOUGALL X CIE.er

Coke Anglais.
U® LOT DE COKE ANGLAISSUPERIEUR

A Vendre par
GILBERT Mac DOUGAL ET Cire:
——mrmme———

Charbon de Newcastle et Smith.
500 Chaudrons NewCastle,

500 =

JIERRES À AIGUISER DE L*OIil0,
F 500 tonneaux des carrières de Barea et au-
tres, gradudes de 18 pouces x3 à 78x12

À vendre par,
GILBERT MacDOUGALL er Cir.

9 juin. na—99
 

Nouvel Etablissement d’Horlogerie
LT bE BIJOUTERIE.

149 Rue NOtre-Dame, 3 Portes
Est du Magasin de M. Mussen.

G LASER,IMPORTATEUR,
REND l’occasion d'annoncer qu’il a ouvert

© Pétablissement ci-dessus, avec un

ASSORTIMENT CONSIDERABLE.
et que choisissant toujours personnellement son
stock en Europe, il est à même d’offrir les mê-
mes articles à des termes très-avantageux.
Un HORLOGER compétant tst attaché à

l'établissement, et (sion le désire) on donnera
une garantie pour tousles articles achetés à l’é-
tablissement.
Le Stock consiste en

MONTRES D'OR ET D'ARGENT,
AVEC MOUVEMENTS CIRONOMETRE
POUBLE, À ANCRE ET A CYLINDRE.

BISSUTERIE
FRANCAISE ET ANGLAISE,

. de toutes sortes.
PENDULES,

PLAQUE
ARTICLE» DE PAPIER MACHE

BOITES De MUSIQUE, |
ct une variété

D'ARTICLES DE FANTAISIE,
Trop nombreux à énumérer.
KFrOndonnera le plus haut prix pour les vieux

articles "OR, d'ARGENTet les PRÉCIEUSES
PIERRES

MAGASIN EN GROS,
RUE ST. LAMBERT, deux portes de Ia RUE
NOTRE-DAME.

iDA

29 nai. Co

HH DHL“oir li em QUE 5

<>
a

em—ñ2

   

    
JOHN O, BROWN,

L, Grande Rue St. Laurent,
Co MONTREAL,

RECOIT SON ASSORTIMENT DR
Fleurset garnitures de paille

do Françaises et rubans
Cha eaux et chaperons d’enfants, brodés
Chittles db Cachémire ÿ

‘- do -Barôge
& : do-i Crèpe de Chine
WMC OUI à, ——AUSSI—
Un pate a orfiment de Soie noîre et couleur,

*AdéBatôge, Barège de Laine et de patrons de Ro-
bes -dà Motestife, Mousseline ‘Française et

Croisée de Laines ; TEBEC re
lite

ES Soussisnéz ayant commencé la Manufe-
ture de CHEMISES, FAUX-COLS, ETC.

à Montiéal, ont l'honneur d'iuviter le commerce

|

couragement libéral qu’il à reçu pendant qu’il

Bureau, No. 9, Grande Rue St. Jacques, en haut.

CORBILLARDS ET CERCUEILS

Tois ces charbons seront soumis à une hansee ‘

Harnais de Luxe,
! de rnaniève à défier la concurrence sur ce conti-
nent tout entier, 1! espère mériter unc large part

Le fles faveurs d’un puvue intelligent. Des

tout est marqué en chiffres lisibles, et dans aucune circonstance, personne ne pourra exiger où RENSEIGNEMENTS
| de quelques-uns des plus respectables citoyens de
{ Montréal rt des environs seront donnés, «st ou le
|! désire.

3 cin—55

AVIS,
| L' Soussigné, en offrant ses sincères remerci-.

ments à ses nombreuses pratiques pour l’en-

{ occupait le No. 3 de la rue MeUill, Jes informe
“respuetueusement vinsi que le public en géuéral,
qu’il à transporté son domicile à cos magasins

| spacieux

NO. 78 RUE McGILL,
(Ci-devant occupés par MM, Muir, Ewan et Cie.
sous le nom de Boston cloting store) deux por-
y tes au sud de la rue St. Maurice, où il vient d‘eu-
| vrir avec un fonds choisi et assorti de

Epiceries Nouvelles,
;LIQUEURS, &C.
qui ont été choisies avee le plus grand soin, il
sollicite respectueusement l’attention des familles
privées pour son fonds qui sera trouvé complet,
et bien approvisionné de toutce qui est utile à

| l'usage des familles.
Les marchands de la campagne trouveront leur

avantage à le visiter avant d'acheter ailleurs,
car sa devise est

Vente Rapide et Petit Profit.
| AU COMPTANT,

THOMAS LEONARD.
fin—58.

 

12 juin.i nth ee iA
. 3 - ° AT

DAGLERREOTYPES A 30 SOLS,
£. B. TADBER

! (U-DEVANTde la galerie TYLLER, Boston,
{XU ayant ouvert des CHAMBRES au-dessus le
| magasin de D. et F. MILLET No. 245 et 247, rue
Noire Dame, est tnaintenant prêt à exécuter des

! portraits aux prix ci-des-us désigné. Les portraits
| sont tirés par le procédé allemand de nourelle iu-; J oe gi : ; o

ment de bonne heur. On pe a constamment en vention qui permet à l’artiste de les tirer mieux, ! d

i plus vite, à meilleur marché, et plus durables que
{ par Pancienne méthode.
+ On donne une attention toute particul!ère à bien
; prendre la ressemblance des cufunts.
; _12 juin.
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THE VERMIFUGEDU DR. GARDEN

| Destrucieur Indien Cherokee
POUR LES VERS.
 

METTE Etonnatite Médecine a été découverte

employée par eux comme le seul remède efficace
contre les Vers des Enfants. Le secret de cette
inestimable préparation fut das la suite révélé
par l’un des Chefs de cette tribu au Dr, Garden
alors Médecin du Gouvernement chez les Indier.s
il a été, après beaticoup de peine et de dépenses,
assuré par son Propriétaire #ctuel commie Un gas
ge aux wlMlipés des générations présentes et futu-
res. Cette grande Médecine cst garantie comme
composée des meilleurs Végétaux Indiens, et de
Végétaux seulement, dont aucun ne peut injurier
Ja constitution la plus délicute, mais chassera au
contraire les vers de tout le systéme quelques
heures aprés l’avoiradministré ; en méme temps,

+ il est tout-a-fait bénin dans son action, et tout-a-
fait agréable. Aucun Enfant, pas même le plus
délicat, ne peut refuser de le prendre. C’est un
fait bien connu, mais triste que lu grande perte
parmi les enfants est attribuée aux Vers, et aux
Vers seuls. Ils sont la cause de bien des mala-
dics, et sont d’autant plus dangereux qu'on les
soupçonne le moins. Si les parents voulaient
donter plus d’attention à ce sujet, et observersoi-
gneusemant les symptômes qui indiquent l’exis-
tence des Vers dans l'estomac et fes intestins, les
vies de milliers d’enfants seraient par là sans au-
eun doute sauvées chaque année.
Quant au Thé Vermiluge du DK Garden, it a

acquis une réputation excédan: de beaucoup celle
d’aucune autre médecine connue, et chaque jour
encore il gagne de la popularité, partout où il
est universellement employé et approuvé. II
possède des propriétés que on ne retrouve dans
unl autre article, et est plus prompt de tout ingre-
lient nuisible au système. Un pouriait dire bien
plus encore des merveillenses verlus de cette pré-
paration, et l’on pourrait apporter beancoup de
témoignages pour prouver la vérité de ce qui a
été avance, niais les propriétaires aiment mieux
le laisser à ses seuls mérites, pleinement convain-
cus que tous ceux qui Prasayeront admettiont que
l'on n'en a pas dit la moitié.

GARANTIE AU PUBLIC.
Afin de mettre en garde le pullle contre les autres
imatations et autres articles sans valeur appelés
aussi vermifuge, nous avons placé en 1ète de cette
annonce une exacte représentation de l’envelop-
pe admirablement gravée qui encoure tous les pa-
uets du véritable Thé Vermifuge du Dr. Gar-

den ; et de plus, il serait bon pourtous ceux qui
désirent ucheter l’article véritable, d'extraire de
ce journal la gravure qui est en fête de cette
annonce pour servir de g.1ide, et ile la porter chez
lo droguiste ou le marchand dont vons voulez

*| achater, et s’il vons en offrait une différente,re-
jetez-la comme du poison, car elle peut faire
ehucoup de mal à votre enfant, et ne chasserait
as los vers. Rappeiez-vous el demandez le Thé
ermifuge du Dr. Garden, et n’en acceptez poiut

d'autre. Prix 183d la bofie.
‘AVENDAR-AN'GHOS ET. EN DETAIL CHEZ  Dentelles de fil et autres, Françaises, Alle-

_ mandes, buissesetAnglaises

© eeugi mre den és F is et Jais; Côrmets élustiquespatentés Français et Anglais
t Oéfiets'd'enfants on noufice pue Anglais
“tumpgrande variétéle MARCHANDISES
NOUVELUES trop longnè &:énuméser ; chon, .

JokeJOHNGyBROWN.
hd ApOEBTLMARENT«31 speb-
25508 vl el emer wf

(m—58 |

1l y à tongtelups par les Indiens Cherokee, ct I

270, Rue Notre-Dame,
NT REGU par les « Speanens Covann.” un
grand assurtiment bin assorti de

| BAS, GANTS,
!
| MERCERIES,
! Dont il sout prêts à Vendre claque article à plus
bus prix qu’auetn autre Magasin de cette ville,

ET

1 GILETS de DAMESet GRANDE VARIÉTÉ,
(GILETS et PANTALONS D'HOMMES et

D'ENFANTS,
« CHEMISES et HARDES I'HOMMES.
|PARASOLS et PARAPLUIES à des PRIX ex-

trêmement bas.

{Comptant+--Pasdo second Prix.
1 juin. em—59

© AVIS AUXDAMES. 7
RTABLISSEMERT DEMODES Db MONTREAL

j No. 162, Rue Notre-Dume.
|

Mme Robinsonef Demoiselle,

OÙ lhonneur d'informer teurs Pratiques,
! qu’elles ont reçu de New-York, les dernières
! Modes en CHAPÉAUX of COIFFURES; nu
; Assorfiment splendide des CIAPEAUX de GOUT
les plus riches ; et CUIRFCURES d'une Nouveile
! Mode en grande variété.
{Les Etrangères visitant la ville teront bien de
les visiter &t exuminer leur Fonds.

; Bas prix pour argent comptatit seulement,
| V6 juin, em-—t60

MEDICAL HALL.

«  DROGUL3, RTe., EN Gros ET sx DETAIL.
 

LE Soussignés reçaivent maintenant d’Angle-
! terre un assortiment général de Drogues In-
grédients Chimiques Fabriqués à Londies, Par-
lumeries Anglaises et Françaises, Médeeuns Bré-

, Vetées et Brosses à Malu, à Ongles et à Dents,
i Peignes, cle.

 

 

—AUSSI
Alun
Sel de Sonde
Sende de Boulanger
Marinades
Sauces de Poisson.
Capres
Gélutine de Cox.

JOIN BIRKS er Cre.
FEAholo

LE Soussignés ont à vendre en gros ot en dé.
tail, des Sirops Supérieurs, savoir -

Sirop de Citron
do Salsepareille

;
i

do Gingembre
Avanas

do Framboises
do Fraises

JOHN BIRKS er Cin,

VENDRE CIIEZ LTS SOUSSIGNES—
20 quarte Giugembra Gamaïque
20 caisses Liqueurs Italienne

do Jissence de Citrou
1 do do Berzamotte

do Citronnelle de Rose
do Otta Roses

JOHN BIRKS Er Cie.

NOULEMERT RECUS par les soussi-
( néz

+ Éporgnes de Toilette de Coté et d’Arrière
en Caout-Chouc.

JOHN BIRKS eT CIE.
aa—64

1
100

12 juin. 

Manufactures Canadiennes.

E Soussigné a reçu les Marchandises suvan-
Là tes pour les vendre au compte des Fabricants
QUATFE NOIRE et BLANCHE, d'une qualité

| excellente.
OUATE en lbs, deux qualités en Magasin, et
OUATE de CHAPELIERS dans quelques jours.
COTON à DRAPS. COUTIL et LENIMS
ETOFFE DU PAYS dediverses qualités, com-

| prenant les plus belles.
ISATINETTESforts et bien finis.
: FLANELLES et CARISÉS INDIGÈNES.

Les Marchands en Gros sont invités à visiter
“ces Marchandises avant d'en importer de sem
Llablee.

{ Tailleurs et Chapeliers pourvus,
JOHN POUGALL,

Marchand à Commission,
255, Rue St. Paul,

am—69

PEINTURES,
VENDRE par le Soussigné, ex John. de

 

 
16 juin.

A Hull :
4UV brlts. Peinture Blanche
200 “ Rouge Véuétien
100 «“ Jaune
100 <‘ Brun
100 Chrome Janne
100 “  Peinture Bleu
150 ¢ Verte
50 « Vert de Paris
100 ‘ Rose Tendre
100 « Jaune Briliant
20 «  Ochre Jaune
20 Caques Mastic
20 “Blanc de Paris
4 sacs Vermillion Anglaw

30 caisses Plomb Noir
M) ar-bris Huile Lin
5 bets “
15 Lrls Vert de Paris, sec.

vendre par les Soussignés—
À Thé, Jeune Hyson, Twankay, Poudre à

Canon et Souchong
Sucre écrasé et Cassonade, Sucre candi,
Tabac Honey Dewet Cavendish, 5s, 8s, 16s, 20s,

etl ibm
Raisins, Figues, Prunes, Savon de Castille
Moutarde en jarres, Maccaroni, Souflre,
Alun, Mine de plomb, Gingembre moulu, Indigo,
Vin de Porte, Madère et Malaga, Eau-de-vie,
Couleur d’Eau-de-vie et de vin, Atmandes amères,
Vernis, Pinceaux, Or en feuilles, Diamands, etc,

—ET—

1500 boîtes et caisses de Vitres,
WOODS, PERRY ET Cix.,

No. 19, Kue St. Sacrement.
aa-—59

AUTRES AVIS NOUVELLEMENT RECUS,

UVOIQUEles nouvelles de la guerre ne sotent
pas d’une bien grande importance, les remar-

ques suivantes peuvent cependant intéresser la
société en général. Les alliés, d’après les der-
nières nouvelles gagnent graduellement du ter-
rain; mais le bombardement est encore resté
sans succés, et toutes lesforces qui sont contre
la citadelle, ne servent qu’à en Montrer la puis-
sance,'et il est maintenant grandement à craindre
qu'il faille abandonner l’espoir de ln prendre, à
moins d'adopter vn autre mode d'atiaque. Nous
ne pouvons comparer l‘attaque des alliés et sur
Sébastopol au siége régnlier que hos concitoyens
viennent de faire slEAU MINÉXALEdePLAN-
TAGENET. On avait de grandes craintes la
semaine tlermêré ‘que [cs pratiques ne ‘Féssett
mises d dermerration, par suite d’une grande de-

14 juin.
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Lo ‘ sygay Rue St. Paul. (river. Le. t, No. 4, Place-d’Armes, pou!

: Biche ss LAMANot Cix., thaintensatarom & une nouvelle démende
EEE Pince d'Ardse cette eau 41 Venomiméé. Les’ prétiques ‘et tee
“vBeeqeudhes" -"RUBERKS 2rOrx.," 11: : Ragentete la-campuentvbnt prided'ouvuytders
yop oteaq sl ae wo oo ondifediesd st lyweisseaux-pooriss remplès.: fc 0 rishi>
8fala, ire i 6 Juin. 5e page

ste du Fourville, Vaisseau amival, du Lh-
quesne, de l'Austerlitz et de la corvette
d'Asses, est en vue; elle a ¢1é salute de
21 coups de canon por le Due de §¥elling-
ton. Vous les bâtiments ont arboré le pa-
villon français. lie vaisseau emiral français
à répondu par une salve de 1D coups. La
flotte française a jeté l'ancre un peu à l’ouest
de notre ligue, saluant de 21 coups de canon
le pavillon anglais, afin de rectifier la mé-
prise qui avait d’abord fait saluer de 15
coups seulement.

L’amiral Pénaud a fait une visite de po-
litesse à l’amiral Dundas. De nouvelles
salves ont Ct& tirées, et l’on à joné l'air de
lu Reine Hortense et Gol save the Quevn.
Dans la soirée, le Bulldog est arrivé de
Faro, remorquant deux navires chargés de
charbon.

2 jutn —T'amiral Dyndas a rendula vi-
site de l'amiral Pénaud. Nouvelles sal-
ves d'artillerie et nouvelle musique. L’u-
wival Dundas n été ensuite sur le Merlin
reconnaître la côte nosd de Cronstadt ;
après s'être avancé aussi loin que possible
sur ce bätiirent, if est descendu dans une
chaloupe et il s'esl avancé à 1,700 yards en
acrière de Cronstadt ; il a vérifié la position
exacte des entraves qui interceptent le pas-
sage ou canal au nord de l’île.

D’amival F'eymour a fait une visite de pa-
litesse à l'amiral français, qui la lui à rendu
le leudemaiu.

d'lotte de ta Baltigur.—On écrit de
Dantzick, en date du 5 juin, au Têntes du
12:

Lie Bulldog, G canons, commandant
Alexandre C. Gordon, est arrivé ici hier

après midi, avec les malles expédiées de la
flotte ; il à tmis soixante et une heures à ve-
nir de Cronstadt dans ce port. C'est une

considère qu’il à eu à passer par des brouil-
lards épais, II paraît cependant que, tout
extruordinaires qu’ils soient en cette saison
avanvés de lPanuée, ces broutllards sonti-
nuent de rêguer daus la Baltique. La flotte
tout entière, qui se compose de 16 vaisseaux
de guerre (y compris trois vaisseaux fran-
çais), de six frénates et dix canonnières, à
movillé près de Cronstadt, et forme une li-
gue parfuite en travers de la baie, d'un ri-
vage à Fautre. Pour mettre plus eflicace-
ment un frein au commerce de cabotage qui
à pris récemment une très grande extension
dans le golfe de Finlande, il a été, vers la
fig du mois dernier, publié dans la lotte, en
s'en remettant toutefois à la prudence des
chefs, un ordre prescrivant de brûler ou de
couler bas tous les bâtiments de cabotage
capturés dans certaines limites. Conformé-
went «cet ordre, la Magicienne a inter-
cepté dernièrement et détruit deux de ces
bâtiments chargés de forts blocs de granit
Liillés tout prêts, façonnés et numéroté-
par ordre. Si l’on en juge effectivement
par ce fail qu'on a trouvé le numéro 170
sur un des blocs, il est assez probable que
plusieurs cargaisons du même genre avaient
atteint déjà leur destination sans encombre.
Oh peut conciure de là que les Russes tra-
vuilleut aclivement à construire des forte-
resses sur quelques points de la côte ; anais
jusqu’à présent on n’a pu bicn connaître en-
core l'endroit précis,
On pense genéralement que les nouvelles

forutications de Sweaborg, que les Russes,
comme nous le savons, ont commencé à
construire pendant les :mois d'hiver, sont
maintenant en voie d'être complètement ter-
minées. Samedi dernier, Pamiral Dundas.,
accompagné de l'amiral Seymour, s’est eur-
barqué, à midi, à bord du vapeur d'explora-
tion le Merlin, capitaine Sullivan, et if eat
alle reconnaitre Croustadt. Pour se garan-
tir d’une surprise, ils s’étaient fait accompa-
gner dans leur expédition par le Dragon,
capitaine FL. Stewart, et le Bulldog, com-
mandant Gordon. Quoiqu’ils se fussent ap-
prochés tout près des batteries et y fussent
restés près de trois heures, les Russes les
out, penilant tout ce temps, regardés tran-

quillement et semblaient parfaitement indif-
férents. Comme tous les vaisseaux dans le
port étaient pavoisés, il se peut qu’ils fussent
alors occupés à célébrer quelque grande
fête, où que peut-être même ils rendissent
les honneurs à un visiteur impérial.

Les autorités de Dantzick ont reçu de
Berlin avis que le prince Frédérie- William
de Prusse, fils unique de S. A. K. le prince
de Prusse, se propose d'honorer de sa visite
cette ville, le 20 de ce mois.
Ou écrit de Dantzick, 15 juin ¢
Le Vulture, capitaine Gilasse, vient d’ar-

river avec des dépêches. II a quitté la
flotte le 11 courant, à l'ancre en vue de
Croustadt,
Le 6 courant, les Russes ont fait feu sur

une chaloupe du Cossack, portant pavillon
parlemeutaire, au moment où on débarquait
sept finlandais qui se trouvaient à bord des
prises. Seize matelots anglais ont Cté tués
dans cette aifaire.
Le 8 juin, la Magicienne a fait feu avec

un grand effet sur un corps d'artillerie à
cheval ; elle n’a éprouvé que peu d’avaries.
Le 9,1e Merlin et le Firefly, en opérant
une reconnaissance, ont touché contre des
machines infernales dont l’explosion a sen-
lement endommagé le doublage en cuivre de
ces deux navires. On ne signale aucun
changement dans la situation de la flotte.

————__

 

T-La chaîne de montagnes qui se détache
des Alpes cotiennes entre le cours de l’Isé-
re et de la Durance, pour se diriger au sud-
ouest, conserve encore longtemps après
ceite bifurcation sa physionomie sauvage,
qu'elle ne dépouille que peu à peu quand elle
se rapproche des rives du Rhône, où elle
vient mourir ; pendant longtemps encore la
nature se montre avec toutes ses sublimes
horreurs dans ces régipus preaque déserles,
où Pon n'entend que le bruit des torreus
dans les rarins, que le vent muglssant dans
les gorges et le cri des oiseaux de proie qui
planent au-dessus de ces alpestres sblitudes.

Ces contrées stériles offrent à l’homme
sipeu de ressources que la plypartdes gens
du pays sont.obligés d'émigrer daos Jes con.
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traversée d'one incroyable rapidité, si l’on!

ue passée, coucht au soleil pendaut que ses;
bustiaux paissaient Éparpilles aux alentours, ;
quand il fut tiré de sou sommeil pur les bô- |
lumens prolongés d'une de bêtes confiées à

(sa garde. Houdain le jeune gaillard est sur
pieds ; il se dirige en courant du côté d'où
partent ces cris de dutresse, et, au détour

; d'au rocher, il aperçoit une pauvre chèvre
{qui se désesplrait tandis qu'à quelques pas
j d'elle un énorme vautour, les ailes à demi
i déployces, ctuit cu train de dévorer son
chevreau.

| l'ierre, armé de son bâton ferré et de sa
y hachette, qu'il tue de su ceinture, se jette|
jrésolumert sur le brigaud emplumé, qui d'un |
seul coup d'aile seulement, eût pu le jeter

; par terre et lui Cure na mauvais parti ; vuais!
le vautour, au lieu de Fure tête à l'attaque,
lache sa proie, reprend son vol et vase po-!

[ser dans vu trassif de hétres, distant d'envi-
!ron ur kilomètre.

Le berger, farieux de n'avoir pu se veu-
ger a sa guise, se promet d'aller atta-
querle tarron jusque dans sa demeure, et le

(jour même, quand son jeune frère vint, so
Hes quatre heures de Faprés-muds, lui appor-
ter son guûter comme de coutume, il le.

j chiargea de parder son troupeau pendant sen
|abseuce, et il ee mit en route vers le massil
de hêtres, où {1 avaut va Salute fe vau-”

, tour.

L Une fois arrivé là il chercha pendant
quelque temps dans l'epaisse ramure du mns-
Fal sans y viva voir, puis enfin decouvrit uv
nid gigantesque place au sommet de p'u-

| sieurs arbres dout fes branches étaient en-
trelacées. Le jeune gars, enchaute de cette
découverte, moute à l'assaut en vénitable,

(enfant des montages; il grünpe dans les
i branches, parvient au-dessous du nid gigan-
itesque et luveutre à coups de hache.

lue voutour, surpris par celle allique in-

ptêvue, s'elauce daus les airs en poussant

des cris vauques, el bien en adviut au petit

y paysan, car at fut pendant près d'une nmnute
javeugle par debris 5 mais Poiseau, |
après avoir décrit plusieurs courbes dans!
l'espace, devient agresseur à son tour; ili

concentre sou vol autour du inassif de hé-
tres, vetrent se camper sur les rumes de gon;

tsbitulion, € pur fa brêche 1 mevace de son|

redoutable bec sou antrepide adversane, |
Pierre se défend de son mieux avec son ar- |
we, mais, se trouvant géne par le braucha-
ge el ayaul en ontre la vue troublee par|

quelques gouttes de la have infecte qui auiute
siüs cesse par les natines de ces autinaux et |
qui lui étaient tombees dans les yeux, di
| comprend que tout l'avantage de la position ;
est à son CHROME, asi, paste an-dessus de lui,
conserve, toute sa hberté d'allures ; il des-:
tend donc un peu plus bas el se réfugie dans
la partie In plus épaisse des branches, de ma-
bière que lu vautour ne pouvait Patlaguer |
au voi. Malgré ces précautions, l'oisenu de;

proie ne perd pes le berger de vue un seul;
instant ; il fait tant du bee et des ailes qu’il :
parvient à se [rayer un passage et a se pur-
cher sur la bianche qu'occupait le monta-
and.

Pierre, heureusement, conserve toute sa
présence d'esprit ; il laisee arriver l'animal |
qui, ne pouvaut l'ubarder de front, ve devait;
guère l'attaque qu'à coups dale, et, au}
inoment où il déployail son envergure pour ‘
commencer le combut, le berger lui lance|

un si furieux coup de hache que Vaile tonibe ;
peudante, et que, d'un second coup,il jette |
son ennemi en bas de l'arbre. Quand Pierre
H... rentra le soir à l'étable, il treinut der-
rière lui le corps de l'oiseuu de proie qui
avait 12 pieds d'envergure, et 1 ruronta
fièrement à ses camarades sa périlleuse ex-!
pédition.—(Saée/e.)

meeeMEP

les

--Les deroières nouvelles de Constantino-
ple nous annoncent un nouveau changement”
dans le ministère ture. Ilalih-Packha, mi-.
nistre de la marine, à été révoqué de ses!

li-Pacha, le même quia oveupé le prand
vizirat pendant quelques mois de l'année:

dernière. On dit ce changement fait daus le |
sens du vieux parti ture, qui comme on sait  

; gurie buna,

 

fonctions et remplace par Mohupied Kepres- |

vait l'acheteur au rayon des indiennes où
; 8ù compartimenl des mévinos 3 maintenant,
ceut cinquante, deux cents commis, doivent
vous piloter tour à tour dans le quartier des
Jacenas où dans la cité des batistes. Le
dernier de ces magasins-meustres du monse
élégant, celui du fLouve, situé au rez-de-
chaussée du grand hôtel de ce nom, vient
même de trouver le moyen d'augmenterles
proportions de ces magasins gigantesques.
Unevue entière ne lui suffit pas pour déve-
lopper ses richesses mercartiles, toutela tue
du Coq, une partie de la rue Saint-Hono-

ré, etune étendue de facade à l'avenant sur

Li rue de Rivoli, sout devenues ses tributai-
res rien que pour sa davanture. Vingt til-
lous de marchaudises et trois cents commis
suflisent à peine pour remplir el peuplee les
galeries de celle maison babylonienne.

Combien de merveilleux exemples pour.
rlous-nous citer encore ! Nons eu passons et
des meilleurs, Alais pour complêter le fa-
bleau de toute ces grandeurs,nous devous ter-
miner en annonçant que l’empereurn, dit-on,
le puojet de le couronner, en donoaut, vers
la fin de l'Exposition, un banquet gigantes-

: que à tous les ouvriers qui auront concouiu

à l'achèvement de palais du Louvre et des
Faileri s. Plusieurs viliiers de travailleurs
figureraient, en ce es, parmi les invités. Ce
serait le pendant du bauquet donné par
l'empereur Napoléon Ter à l'ancienne garde
impériale. La salle du festin serait ln
grande uel du Palais de Vlndustrie, où la
place du Carrousel qu’on recouvrivait d'un
weltemi comme n'en ont Jamais eu les cir-
ques les plus vastes de l’ancienne Rome.

—<—

UNE NOUVELLE INTE,-— Le succès, oble
nu par Barnum, dans sa Grande Téxposi-
tion des produits de lP Amour, ” n mis en
goûts des spéculateurs. Hs en ont done
appele a leur imagination, ct, après avoir
longtemps frappé à sa porte, ils cu ont enfin
obtenu l'idée que voici: Ils formeront wpa
association, rédniront une somme iinportan-
te, mais qui n'est pas eneore bien determi-
nee, ét la destineront à composer vue ména-

Nous nous expliquons.
Ts choisiennt deux specimen de chuque

sexe, pris chez toutes les nations, toutes les
tribus du globe, et les exhiberont au public,
dans leur costume national.

l'a pareil spectacle ne peut manure
d'être très Intéressant, cl nous serions sur-
pris, si les auteurs de cetle iuvention, n'en
retiraicnt pas de beaux Dénéfives,
Seulement, hous craiguons que les spéculs -

teurs ue se soient pas bien rendu compte
es obstacles que présente une semblable

entreprise. l’our nous, qui n’avous pas
une foi bien entière dans l'excellence de la
race humune, nous croyons que cette ména-
serie là pourrait bien être plas dilficile à
conduire que là inénagerie de Van amburg.
Dicu sait si l'on pourra jamais parvenir à les
apprivoiser surtout,

Î! est bien entendu que, pour fu formation

 

BE
]

! de ce Couxtès des nations, on fera choix
des plus beaux échantillons de chair, qui su
pourront trouver,

Lies personnes contentes d'elles mêmes
sont donc priés d'adresser leurs demandes,
et d’exhiber aux chels de cette entreprise
fes charmes de leur individu.

Peut-être ÿ aura-t-il bien des déboires
résultant de cette visite, mais, euliu, ce sera
un moyen de revenir sur de fausses idées,
de s'apprécier à sa juste valeur. « Connais-
toi toi même ” dit lu plulosophie.

Ta réalisation de cette idée, vraiment
originale, facilitera singuhèrement étude
des races humaines.
On dit qu'un fond de $100,000, a dij

été réuni, à cet effet,
Déciuémeut ; les Américains sont les

Dieux de la spéculation.
 

“CORRESPONDANCES.

M, PEditeur C0

Comme je sus un des membres de l'union
St. Joseph qui ai sorti en procession, je ne
puis laisser passer sous silence l’avancé de

est hostile aux réformes européennes. Abd-| M. Tublaue qui tend à tromper le public,
«l-Kader était arrivé à Constantinople. quand il Jit que nous sommes sortis en l'ab-
Un nouvrau tremblement de terre a eu lieu, Sebce des ofliriers. Ceci est tout-à fait con-
le 28 mai à Brousse, ;

|
Paris pendant Exposition. |
Tout le moude conusit, au moms de ré- |

putation, cette fécrie célèbre du thtâ-|
tre de la Porte-Saint-Muartin, qui, sous le |
titre de: 1810-1940 nous mantra Paris tout!
doré, les boulevards parquetés et les con-;
cierges en robe de chambre, dégnstant des
glaces avec des cuillères en vermeil, tout
eu demandant à leurs futurs locataires, dix |
maille (rancs pour un cabinet au septième éla-
ge, éclairé par un œil-de-bœul! Pour peu,
que le Progrès continue, ces rêves seront
attewts, Le macadam des boulevards est |
loin d'être un parquet et les portiers pari- |
siens #n sont encore réduits au «in de poi- |
res lapérs où à la tisane de réglisse ; mais
à cela près, bien d'autres nouveautés nous|
transpoitent grand train vers le monde des
fantaisies.  J'appartement garni, aux dix-
mille france, n’est presque plus un mythe,le
verre de tisane de champagne à unlouis ap-
proche de la réulité, et les rues composées
de palais niellés et dorés, se prolongeant à
perte de vue, ne restent plus à imaginer. Le
provincial et Pétranger, en route pour Paris,
sloivent donc se tenir,en garde, sans cela, ils
pourraient foit bien, lorsqu'ils reviendraient
chez eux, imiter ce brave Gulliver qu,
échappé de l’île des Géants, craignait d’é-
craser les passants sous ses pieds, et pre-
nait sa maison pour une misérable taupi-
nière,

Nous ne parlons pas de la nef du patois
de l’Insdustrie qui, encombrée de boutiques
de marchands et de colis, laissait cireuler, di-
umauche dernier, quarante mille promeneurs
à l’aise, mais nous devons indiquer d’autres
surprises non moins grandds. ‘lout visiteur

—. -—ne

dès le matin, à jouer aux quatre coins avec
les vingt où trente mille voitures Ue place
qui le beurteront en tous lieux, Mais dont ‘il
p'en troavern pas une geule; jui soit libre.

asks,au!
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de la capitale doit se préparer désormais,

 taut

Àdiner,versa parol(je et, isparatire gesse
$8, PIQUE PIJSSUR, pov

tre Ia vérité, puisque nous avions le vice pré-
sident ¢t autres officiers de Punicn, Mon
seul hut en faisant connaître la vérité, est do
rendre justice à qui de droit.

GABRIEL CHARLES.

MALADIE DE 101E.—Cettemaladie dangereuse et

souvent fatale, avait depuis longtemps mis en dé-

i faut la science des médecins, quand le Dr. McLane

fit la découverte de son grand spécifique pour cette

maladie compliquée. Ce remède heureux est le ré-

sultat de plusieurs années d'étude.

Symptômes de maladie du foie ; douleur dans le

côté droit et quelque fois duns le côté gauche, mous

Je bord des côtes,—le malade peut rarement se cou-

cher sur le côté gauche : quelque fois aous l’omo-

plate s'étendant jusqu’en haut de l’épaule. Prise

souvent pour un rhumatisme du bras ; mal de cœur
et perte d'appétit : intestins constipés alternaut
quelques lois avec la diarrhée ; sensation sourde ot

prsante au derrière de la tête ; perte de mémoire ;

toux sèche quelques fois : pieds froids oa brâlants,
déjection da l'esprit; sentimen: de lassittide. Enfin,
le malade a du dégoût pour tous les remèdes,

‘Avez-vous gnelqu’un de ces symptômes: alors
vous trouverez le reuiède dans lies pilules du Dk.
McLane. . ' 4
P.8.—On peut obtenir ce remède précieux, sinsi

que les Pilules de Foie du Dr. McLane, chez Wa.
LyMman £1 Cra.rue St, Paul, agents pour Mont-
réal. a
3Loa ncheteurs devront faire attedtion do

meander ct ne prendre que le Vermifuge du Dr.

MeLans, Tous les autres ne valent” tien en cata-
paraison. . Ar;

—a revr

LA PORYE DE LA MEDECINE.—Les Doses ontioy-
jours, dans notre esprit 416 avsociéos avec,les, gui-

maces, ¢t la médacine nous n somblé depuis les
jours da notre enfunce, le synonime-de nauséc et

dégoût. Lesremèdes étaient qe, qu’il yavait, de
du pire dansla maladie,etil était plus face desup-
porter la peine que les potions révoltantes qu'il Hous

fallait prendre pourla soulaget. Lespréparations
du docteur Ayér annonegntune Woire dre, "Bon
Uhorsy Pectoralest cofindthy mid] five16 Tangudee
un baume de guérisonsui-i’astomuc. Sedpiluled
sotit ‘des moressuk doux du goût, ét elesglam

| comme, du ‘méro amilepalais,mais. beliroGonegie,
bon (Qu'enveloppée, four réste, otfraps i ¥en un
sorde sarispareitioJusquh Inigacinedf .
HanetsOééerts 4 angen sbacm ol eenh
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TIESANN : pas d'autre cause qu’une rivalité de sectes voici: « Jl vous intrigues au moyen desquelles on avait, de Institut-Canadien. FAITS DIVERS. ment endormies ont été ébraniéesNOUVELLES ANNONCES.

Assemblée du corseil central de Tempérance.
Avis du bureau du Moniteur Canadien.
Règle de cour du clteuit de Richelieu:

Do du do
Da do do

Îff@rmations demandées de feu J. B. Marsenac.
Affiches, —Ls. Herréault.
Ferre à vendre au township de Brome.

ues hydrealiquen-—N- Lacroix et irères.
Couteilerie,—W. Warren. !

VENTES PAR ENCAN. |
Marchandises endommagées, aujourd’hui, -—Ben- ;

ning et Barsalou. |
Bois, le 7,—Benning et Barsalou, .
Boties et souliers, le 12,—Benning et Barsalou. |

LE PAYS. |
-——_——e

MONTRÉAL:
Jeudi, 5 Juillet 1895.

Le Journal de Quebec.

Le Journal de Québec nous avait promis
de rester poli avec nous tant que nous le
serions avec lui. Nous avons été poli et frane
avec lui ; il ne pourrait pas citer, dans nos
deux derniers aflicles, une seule phrase iin-
polie à son adresse. Mais lui, le Journal
de Québec, a-t-il été poli et franc dans ses
deux derniers articles contre le Peys ? Non,
le Journal n’a été ni poli, ni franc avec
nous. Nos lecteurs vonten jurer. ‘* Quand
la polémique dans la presse, se pratique de
la -sorte, elle réserve l'entière dignité de
l'écrivain, parce qu’en défendant tmême
LES MAUVAIS PRINCIPES, elle ne
cesse point de se posseder et d’être bien-
séante. .. o”* (Journal du 23 juin.) Nous
avons souligné les trois mots impolis du
Journal. On sait ce que le Journal veut
dire, quand il nous accuse de soutenir les
snauvais principes ; il veut dire que nous
soutenous des principes irreligieux, tmmo-
raux, en ur mot des principes condamnés par
les lois divines ct humaines : le Journal de
Québec nous calomnie de la manière la plus
grave auprès de ses lecteurs. Un homme
poli, un hommebien élevé ne calomnie jamais
personne.— Un peu plus bas, le Journal de
Québec nousdit : « Notre réponse sera assez
logique, assez péremptoire pour prouver au |
Pays, que la raison forte et coucise vaul toy-
jours mieux que les longs raisonnements, de
PERREUR....!* Comme c’est poli de
dire à quelqu'un, au commencement d'une
discussion : tous vos raisonnements reposent
sur erreur, et vous ne prêchez que l’erreur!
Il ne faut pas oublier qu’erreur, dans le lan-
gags théologique du Jorrnal de Québec,veut
dire hérésie. Aussi, selon le Journul de

mébec, nous aurions mérité le bûcher, ou
tout au moins la torture, il y a quelques cen-
taines d'années, si nous avions parlé comme
nops parlons aujourd’hui. Merci, messieurs,
du Journal ; nous ne méritons réellement
pas fous les beaux compliments que vous
nous faites.—Le Journal de Québec conti-
nue en ces termes à être poli avec nous:
,,..Çe que nous répétigns là pour la cent-
millième fois, ne devait en aucune façon
alarmer les scrupules rationalistes (évangéli-
ques serait mieux,) nt les aspirations an-
nexionistes dy Pays.” Nous avions biens
raison, tout-à-l’heure, de dire que le Journal
dé Québec, en nous reprochant de défendre
les mauvais principes et l'erreur, dannait
un seus théologique à ses paroles ! la paren-
thèse du Journal, citée plus liaut, explique
asse£ tluirement ce qu’il veut dire et faire
croire à ses lecteurs sur notre compte ; il
veut leur dire et leur faire croire que nous
sommes protestants ! Nous remercions en

core une [vis le Journal de ses bonnes inten-
tions et de sa polites.e à notre égard.
Eo essayant de nous faire passer pour

protestants auprès de ses lecteurs, le Jour-
nai de Québec se conduit avec nous,
comme un homme du sud se conduirait avec
son adversaire, s’il essayait de le perdre
en présence du publie, en lui reprochant
d’avoir du sang nègre dans les veines. De
Journal de Québer est entorg plus méchant
et plus lâche avec nous, que ne le serait cet
homme du sud avec son adversaire, puisque
celui-ci pourrait se défendre devantle public
qui aurait entendu l’accusation portée contre
lui, faodis que nous, nous ne pouvons pas
nous défendre devant les lecteurs du Jowr-
nal de Québec.—Après nous avoir fait pas-
ser pour héritiques, pour irréligieux et im.
moraux, le Journal se radoucit, et veut bien
fous ranger parmi les déntogogues qui ne sa-
ent pas leur catéchisme politique. Nous
pourrions répondre aux hommes du Journal
qu’ils ne sont,eus,que des Basiles en politique
comme en religion ; mais, nous voulons être
polis jusqu’à la fin avec les hommes du Jour-
nal, et nous ne leur dirons pas qu'ils ne sont
que des Basiles.
Nous avions reproché au Jonrnal de

Québec d’avoir été impoli avec nous, depuis
le commencement de cette discussion ; nous
ensons l’avoir prouvé. ll nous reste à prou-

ver que le Journal n’a pas été franc avec
nous.

Onlit dans le Journal du 28 juin :
«Le Pays trouve fort mauvais que les

hommes du Journal de Québec s'appellent
les hommes du passé, à la condition de
rester par dessus tout, canadters et catholr-
gues : et pourcela, il tente de nous prouver
que nous avons dit une chose qui n’est ni
simple, ni sage, quine porte d’ailleurs sur
aucune base solde. Certes, déclarer à des
canadiens catholiques, que nous sommes et
voulons rester canadiens catholiques, c’est
beaucoup dire en deux seuls mots, c’est
bien mériter l'honneur surtout d'être vite-
Ment compris, quand on parle en famille,
entre soi ; mais fe Pays a tout plein de rai-
gons, pour faire selon ses besoins, le aourd
ou l’aveugle.”
Le Journal prétend que nous avonstrouré

Mauvais qu'il reste canadien et catholique.
Le Journal nous noircit à plaisir, en défi-
gurant le sens de nos paroles, et en nous
Prétant des jdées que mous n'avons pas.
Nous avons dit aux hommes du Journal
Qu'ils n'étaient pas sages de mêler sans ces-
28 la religion à notre pohtique copadienne,
et dé vouloir donner pour base à leyr systé-
fie politique, la religion et la nationalité
Rue partie des habitants de cette province.

ous ne copsidérons pas que c'est parler en
famille, quand on parle dans un journal;
nous considérons, au contraire, que Jes cho-
Mes que l’on yeut dire en famitle ne doivent
‘jamais se dire dans on Journal. C'est pour-
“Quipuus ayons reproché ay Journal de Qué-

éc sa manie inconvenante de nous combat-
tre Ayec lessecrets. et les affections de la
famillé canadjepue-française, en présence
des fargilles étrangères qui nous écoutent.
Alpepeut résulter pycun -bien pour notre
>patrje,de la conduite dmprudente et proro-
» <atrice.du Josernal deQuébec, etÀ peut en
«sésulter benücoup:de mal. -Tout-le monde
æéit que: l’anarobie: qui-régnewaujourd'hur
dans le monde politique des Etats-Unis,a

 

 

 

 

 

et de nationalités, sans cesse entretenue et
sans cesse exploitée par des fanatiques et
des ambitieux ; nous ne voulons pas dire que
les houtmes du Journal de Quebec sont des
fanatiques et des ambitieux. Ob non! en
combattant leur mauière de faire de la po-
litique, et en citant l’exemple des Ameri-
cains qui ont pratiqué cette manière avant

tons plus haut, le sens que
est bien permis, gens du Canada, d'être ca-

dire.”
1ln’est pas possible d'être plusméchant sans

esprit, que ne l’a été le Journal de Québec:

tholiques, mais rachez-vous bien pour le

| longue main, préparé une occasion de veo-
gesnce pour les Joups-cerviers qui se repais-
saient des douleurs d'un peuple opprime.
A peine a-t-on fermé les pages que l’au-

teur semble avoir écrites avec le sang de
avec nous,en expliquantdela sorte les paroles:
du Pays. Le Journal a beau être méchant,
il ne nous fêchera pos, Nous continuerons;

nos victimes politiques, que l’on voit oppa-
raitre les physionomies sinistres qui ont
déshonoré leurs noms et notre histoire, du-

eux, nous voulons seulement leur montrer ‘à soutenir de sang-froid les principes de po- rant les quinze dernière aunées. Au pre-

les dangers auxquels ils exposent le Cunads,
——dangers de l’anarchie, dangers des guerres
civiles. Si les hommes du Journal vou-
lnient être de bonne foi et discuter les prin-
cipes que nous soulenons au lieu de nous
prêter des intentions et des sentiments que
uous n'avons pas, cela nous ferait plaisir,
cela n’exposerait pas les hommes du Jour-:
nal au reproche que nous leur faisous, de
de ne pas être francs avec nous.
On lit dans le Journal du 3juin, le pas- |

sage suivant 1
« Non, ne dites point si souvent et si haut,

“que vous êtes Cunadieus et catholiques
# de cette façou, car selon nous,” (écoutons
bien, selon lu doctrine politique des gens
die Pays,) « il faut que les croyances poli-
“ tiques qui se partagent la foi des Ouna-
« dicns se pratiquent dans les églises et
“ restent dans les cœurs, mais qu'elles ne
“viennent jumuis sur lu scène politique.”
Ce qui signilie ; “ il vous est bien permis,

« gens du Canada, d'être catholiques, mais
6 CACHEZ-VOUS BIEN POUR LE DIRE, VOUS
(1 ÊTES 1C1 en présence de gens qui ne pen-
“sent pus comme vous en religion, queen
“ ont une autre, qui même n’en ont au-

“« cune, parce qu'ils ont rdéconvert, que le
« meilleur méme était de ne point en avoir,
“ sincèrement vous les importaneriez à la
“ fin, de toutes ces manifestations dont ils
“ n'ont que faire et qui seraient bientôt un
“ vrai fléau pour le Canada.

 Imitez notre exemple : c’est d’aufant
# plus sage que la chose ne nous coûte
¢ point ; car de peur de nous brouiller avec
# les protestants de toutes les confessions qui
« vivent là depuis la conquête, nous ne di-
“ sons point que nous sommes catholiques,

leur laissant même le droit de croire que
“ nous ne le sommes pas du tout; leurs
t journaux politiques'ou religieux quels

qu’ils soient, nous les lisons et déferidons
« mEn.e, soit à l'Institut, soit dans notre
« feuille, s'il le faut au besoin. Vous
« voyez Lien d'ailleurs, quels sont nos amis
« les meilleurs: à savoir, NTM. Macken-
« zic et Brown! ‘

“ Quand vous vous complaisez à nous ra-
“ conter les merveilles de vos tricium,
« pour nous, c’est tout comme si nous étions
« aveugles ou sourds, notre devoir politique
“ où socialiste, nous commandant bien de
“ nous tenir, à cet égard, sur la plus rigou-

reuse reserve.” lit aux yeux du Pays,
c’est là de lu bonne sagesse, nous disons,
nous, en lui renvoyant le mot fameux, c’est
du capital politique, en d'autres termes,
c’est de la ldcheté pratique.

Ce passage à paru dans le Journal sous
la torme typographique que nous lui conser-
vons dans le Pays; nous avons seulement
souligné les passagesles plus insultants pour
nous, et les plus propres à tromper l’opinion
publique sur notre politique et les idées que
nous avons émises, ’

Après avoir lu les paragraphes du Jozr-
nai de Québec, que nous venons de repro-
dure, ceux des lecteurs de cetle feuille, qui
ne lisent pas le Pays, pourront croire que
nous n’avons pas d'autre but, que de détruire
la religion des Canadiens-français et leur
nationalité. Les grossières et absurdes in-
sinuations du Journal de Québec ne méri-
tent pas que nous nous donmons la peine de
les réfuter. Pour fermer la bouche aux
hommes du Journal, nous nous contente-
rons de reproduire un passage d’une lettre
admirable de sagesse et de patriotisme,
écrite au Freeman's Journal, de New-
York, par un missionnaire catholique des
Etats-Unise ‘ J'aime ma vieille France,
dit le missionnaire, je l’aime plus que je ne
pourrais le dire, mais, monsieur, j'aime aussi
les Etats-Unis, où j'ai dépensé les plus
beaux jours de a vie, ou j'ai distribué ma
fortune, où j'ai travaillé et souffert pendant
plus de quinze ans. Je voudrais voir les
Etats-Unis grands et puissants. Je vou-
diais voir la bantière étoilée couvrir de sa
protection toute l’Amérique du nord. Oui, je
voudrais voir tout cela réalisé ; mais je vou-
drais le voir réalisé de telle manière que je
puisse trouver dans cette grandeur et dans
ce pouvoir, les signes de permanence que
j'ai de la peid a découvrir duns notre répu-
blique, particulièrement depuis les derniers
mouvements politiques. Ces signes de per-
manence sont l’union, l’unité d’affections
pour la patrie, chez lous les citoyens, l’unité
d’affections qui fait que tout homme qui vit
daus son seit, est fler d'être citoyen de cette
patrie. Il en serait aiosi aux Etats-Unis,
au bout de quelque temps, si tous les hom-
mes vivant duns ce pays, y étaient traités
de la même manière; si la loi n’y était point
vne lettre-morte; s’il n’y avait point un nord
et un sud, DES CATHOLIQUES LT
DES PROTESTANTS, LORSQU’IL
NE S’AGIT QUE DU GOUVERNE-
MENT DE UE PAYS ; SITOUS LES
CITOYENS DE CES ETATS-UNIS,
SUIVANT L'ESPRIT DE LA CONSTITUTION,
SE CONTENTAIENT D'ADORER DIEU SUI-
VANT LES INSPIRATIONS DE LEUR CONS—
CIENCE, ET SE CONDUISAIENT DANS TOUTES
LES RELATIONS DE LA VIE SOCIALE ET
POLITIQUE COMME LES ENFANTS HEUREUX
D'UNE MÈRE PLEINE DE BONTÉ, ET S'EF-
FORÇAIENT TOUS ENSEMBLE de la rendre
plus belle, plus heureuse et plus libre. Alors,
il n'y aurait plus ni natif, ni étranger, ni
américain, ni irlandais, oi allemand, ni fran-
ais. Toute la population de ces vastes

États ne formerait qu’une seule nation, un
corps uni et compact, et tous ses membres
seraient fiers et heurenx d’être citoyens de
l’Union.” Voilà la politique qu’un mission-
naire catholique regarde commela meilleure
pour les Etats-Unis. Nous défendons la
même politique pour te Canada. Nous di-
sions dans notre numéro du 23 juin : “* Que
les croyances religieuses gui se partagent la
for des'Cauadiens se pratiquent toujours dans
les églises et restent dans les cœurs, mais
qu’elles ne viennent jamais sur la scène
politique.” Que l’on rapproche nos pargles
de celles du missionnaire et l’on verra, si
nous sommes plus impies que lui, plus enne-
mis de la religion que lui. Le Journal de
Québec sait trés bien que notre politique est
celle des catholiques vivant aux Etats-Unis,
il sait très bien que notre politique est aussi
catholique que la sienne, mais it veut exci-
ter des préjugËs contre nous ; c’est pour-
quoisil ne 4e fait pas serupule de changer le
Mensde nos paroles, pour pouvair nous ca-
lomtier. © Si le Journal de Quélec avait
Eredé bonie foi, en, discyfurit ‘notre politi guid, confmentwarait:il go dériñeradkpard:
les depotre artiole du 23 juin, Qué ous ci-

ô

 tenant, il n°y a rien de commun entre nous
let MM. Brown et Mackenzie. Si nous
voutions, de notre côté, établir un parallèle
Ventre les hommes du Journal de Québec et
les hommes du Globe, dont M. Brown est
le rédacteur en chef, il nous serait facile de
l'établir. Les hommes du Jorrnal veulent
établir leur parti sur la rivalité des croyan-
ces religieuses, les hommes du Globe, M.

| Brown en tête, veulent la même chose. Les
‘hommes du Globetraitent d’infidèles tous les
protestants qui ne veulent pasles suivre ; les
hommes du Journal traitent de protestants
tous les catholiques qui ne pensent pas comme
eux en politique, J£nfin, les homes du Jaus -
nuid ressemblent si fort aux hommes du Glo-
be, que si vous remplaciez les mots Anglais
et Lrotestants par les nots Canadiens-
français et Cutho'iques, dans les articles du
Globe, sur la politique canadienne, vous
pourriez attribuer ces articles av Journal de
Québec, De même pourles articles du Jore-
nul sur le même sujet ; en y remplaçant les
mots Canudliens-français et Catholiques
par les Anglais et Protestants, vous pourriez
les attribuer au Globe.Si le Journal de Qué-
bec nous chicane sur ce que nous disons-là,

nous ferons une expérience qui proyvera

notre avancé.
| a«ma
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"LE CANADA RECONQUIS PAR LA FRANCE.
Pur J. G. Barthe, membre de l'Ins-
tityt-Canadien—J’aris, 1855.

Nous avons déjà annoncé l’arrivée du li-
vre de M. Barthe, en même temps que des
ouvrages envoyés, en présent, à l’Insti-
tut-Canadien, par l'Institut de France ;
mais à celte époque nous n’aviqns pas en-
core eu le loisir de parcourir le travail de
M. Barthe et nous n'avons pu, avant ce jour,
en donner une appréciation. Tout ce qui
se rattache à l’histoire de notre pays et qui
contribue à le faire connaître à l'étranger,
sera toujours accueilli par nous “avec faveur.
Les circonstances sous lesquelles M. Barthe
a consacré son travail et son temps, pour
nous faire sortir des ténêbres, qui envelop-
pent tous les peuples soumis au système
colonial, sont telles, que son ouvrage leur
emprunte un intérêt beaucoup plus qu’ordi-
nacre.

 

 

PLixposition Universelle de Paris,—c’est au
monient où nous allions donner des preures
matérielles de notre existence, coinnue peu-
ple, que le livre de M. Barthe est venu ré-
vêler à la France un trait presqu’oublié de
son histoire coloniale, et cette circonstance
rehausse considérablement le mérite qu’il
aurait toujours eu, d’ailleurs, par sa valeur
intrinsèque.

Letitre que M. Barthe a donné à son
ouvrage serait peut-être de nature à donner
lieu à quelque méprise sur son caractère ; —
méprise dans laquelle parait être tombé M.
DeCarondel qui en a écrit la préface ; mais
quand onl’a parcouru, on comprend que la
conquête que la France pourrait faire du
Canada, dans l'esprit de l’auteur, n’est autre
que celle de nousrallier au progrès moral
et littéraire qui rayonne de ce centre de
civilisation. Malgré l’admiration que pro-
fesse M. Barthe et que nous partageons avec
lui, pourles lettres et le haut état de cul-
ture intellectuelle de la France, il n’est pas
un mot de lui qui trabisse le sentiment d’une
option entre la domination française et la
domination anglaise. Pour M. Barthe,comme
pour les hommes qui se respectent, l'état
colonial, sous quelque puissance que ce soit,
est si incompatible avec les 1dées de diguité
nationale ct individuelle, qu’il importe peu
que la mêre-patrie, —ainsi que la langueoffi-
cielle nous fait appeler le pouvoir métropo-
litain,—soit sur lt: continent ou dans Jes iles
britanniques. M. Barthe n’a donc jamais
songé à mettre en discussion la valeur rela-
tive des métropoles anglaise et française ;
et M.DeCarondel,en entrant dauscette voie,
a exprimé une idée qui est toute étrangère à
l’auteur et qui restera däns le vague des
spéculations de fantaisie. .
Une partie considérable du travail de M.

Barthe, révèle le motif qui l’a principales
ment inspiré. Dans le cours des négocia-
tions qu’il avait entamées, pour établir quel-
ques rapports entre l’Institut de France et
nos sociétés littéraires, qu’il désirait placer
sous la protection et la tutelle de ce corps
savant, M. Barthe avait eu à lutter contre
l'oubli presque total dans lequel était tom-
bée'cette ancienne color.ie française, et toute
la portée de son ouvrage tend à remémorer
les faits historiques qui nous concernent, à
décrire les principaux (traits de notre exis-
tence, depuis la cession du Canada à l’An-
gleterre,et à faire connaitre la condition
actuelle du pays, aux points de vue géogra-
phique, topographique, politique, manufactu-
rier, agricole, commercial, industriel et lit-
téraire,

Letravail de M. Barthe est partagé en
trois parties ; dans la première, l’auteur
passe en revue les principanx incidents de
notre vie coloniale, depuis la conquête jus-
qu’à ce jour ; la seconde donne, dans un
coup d'œil, la description topographique, in-
dustrielle, littéraire, géologique, ete, du pays;
et la troizième contient les documents et
lettres échangés entre l’auteur, des membres
et officiers de l’Institut de France et l’Ins-
titut-Canadien.

On comprend que la première partie est
exclusivement politique. Elle passe suc-
cinctement en revue l'administration des
différents gouverneurs qui nous ont été im-
posés par l'Angleterre depuis la cession, en
fesant sailiir les évènements dignes de re-
marque. L'auteur a su rendre justice à
ceux d’entre nos gouverneurs dont l’huma-
nité a donné quelque relâche aux perséeu-
tions dont nos compatriotes ont si longtems
été les victimes ; et il a flétri avec non
moins de justice ceux qui se sont fail une
mission dé vengeance et de cruaulé, dans
l'accomplissement des instructions du burcau
colonial. Les hommes qui ont combatiu
pour la défense de nos droits ont reçu de
M. Barthe un témoignage d'ardente grati-

lude ; tandis que les (raitres et les franafu-
ges trduvaient jguvontricedav sà gé

\

i L'envie tourmente son imagination, pour lui
; inspirer les moyens de nullifier tout son en-

En eîlet, c’est an moment où les |
produits du Canada allaient entrer dansle|
coucours international que vient d'ouvrir|

litique canadienne que nous avons Loujours, mier rang te placent ceux qui ont inauguré

défendus et que nous croyons les meilleurs. ‘la politique de huine, d'envie, de trahison et

Lee Journal de Québec nous donne pour
amis intimes MM. Brown ct Mackenzie.|
Sur le terrein où nons sommes placés maia- :

de scandaleuse corruption qui achève en ce
moment de s’user.  L’envie et le despotis-
me sont personnifiés dans M. Lafontaine,
pardon ! Sie Louis Hypolite Lafontaine,
que l’on voit, dès avant 37, faire son jeu à
lui, lorsque tout le monde jetait son existen-
ce et jouait sa tête dans l'intérêt du pays.

tourage politique, pour écarter tous les noms
; ombrageux, pour se construire un piédestal
des réputations qu’il essayait de terpir,
et pour organiser enfin cette humuiliante et
odieuse conspiratlon, dant tout effet a été
de perdre à jamais, dans le présent et dans
l'avenir, ceux qui out manqué de cœur au
poiut de se faire les comparses de cette mau-
vaise pièce.  L’envie, aidée de l’infime et
méprisabla ambition du parvenu, arrange,
dans ses calculs, une pohtique anti-cana-
dienne et liberticide qui le porte à mettre
toutes les ressources et toutes les influences
du pays au service de sa vanité personnelle ;
et à partir de 1840, M. Barthe nousle fait
voir travaillant sans relâche à obtenir de
|PAngleterre un hochet qui sera sa honte
dans histoire, comme ii est un objet de
moqueuse hilaritÿ pari: ses contemporains.
Comme le disait dernièrement un écrivain
de Québec, daus l’Zcho des Campagnes, il
semble que pendant plus de dix ‘aus, tous

i

blies n’aient eu d'autre objet que de faire
Sirer M. Lafontaine. Dans lu poursuite
de cette noble tâche, M. Lafontaine et seg
dignes comparses ont dû passer sur le coips
de plusieurs victimes. M. Barthe fut l’une
de ces victimes ; et son livre contient à ce
sujet nue revanche, dont les traits semble-

j rout peut-être trop acérés, mais dont cn ne
peut lui contester l’usage, quand on se rap-
pelle le traitement qu’on lui lit subir. M.
Lafontaine a voulu s’appeler Sin, à qui la
faute ? Il a payé £600 pource brevet d'im-
bécilité, qu’il s’aprelle donc Sir Louis Hy-
polite Lafontaine ! Ce titre, M. Barthe l’a
défini comine il doit l'être, en disant que
c’est une chevalerie d'industrie politique.
La réflexion par laquelle il achève de stig-
matiser la vile noblesse de notre ci-devant

premier aidera peut-être notre gentillâtre
à porter le poids de son honneur, et nous la
consignons;

“ Le peuplo Pappelait patriote autrefois.
C’est le seul écusson qu’il décerneà la no-

“ blesse de son origine. Sir Lafontaine a
“ troqué cette appellation toute plébéienne
“ qui aurait pu suffire à l’orgueil d’un autre,
* contre le titre anglais qui le retranche de
“ cetle race dont il a brocanté les intérêts
“ présents et compromis les destinées futu-
“res. Qu’il le porte, il l’a payé assez cher ! ?

Comme un digne satellite de M. Lafou-
taine, on voit aussi sur la premicre ligne, M.
Wolfred Nelson, qui a donné à son nom
deux genres de célébrité bien différents.
Dansle temps où l’intégrité et le désinté-
ressement comptaient pour quelque chose en
politique, on rencontre M. Nelson dans les
rangs des amis du peuple et du pays, et M.
Barthe rend un hommage mérité à la çon-
duite qu’il a suivie, avant et durant l’insur-
rection de 1837, Du moment que l’An-
gleterre mit en opération, par l’entremise
de son fidèle agent M. Lafontaine, le systè-
me d'enbauchage et de corruption, recom-
mandé par Lord Durham ;— de ce moment
on voit pâlir ce nom de Nelson, que nous
vénérions tous,—et que tous les écrivains
canadiens auraient transmis au culte de nos
neveux. à l’œuvre avi-

 

Unefois enchainé à
lissante qui devait être couronnée par un
crachat anglais, par une flétrissante baron-
nie, M. Nelson ne s’est arrété que lorsqu’il
eût atteint le tuf du déshonneur. Convaineu
de calomnie à l’égard de son ancien ami
Papinean, il erut pouvoir remplacer ce qu'il
avait perdu dans l’estime publique, par l’ar-
gent dont le gorgea M. Lafontaine. ‘L'ar-
gent ne suffisant pas pour calmerfses remords
il tenta d’obtemir le pardon de ses fautes, en
en fesant une demi-confession, dans l’histoire
du Canada par M. Christie. M. Barthe, en
le marquant au fer rouge de sa plume, lui
fera-t-il comprendre que cette confession
doit être entière, pour lui mériter l’absolu-
tion ?

Voilà ce que nous révèlera peut-être le
septième volume de l’excellente histoire de
M. Christie.
Tout en fesant le compte des vacillations

et des fautes aussi bien que celui du mérite
et des bonnes œuvres des hommes qui ont
participé activement au maniement de la
chose publique depuis l’Union, M. Barthe
fait toucher du doigt la réalisation des pré-
dictions contenues dans le rapport de Lord
Durham,—prédictions qui fesatent anticiper
les trahisons, dans lesquelles tomberaient
nos hommes politiques, en essayant de faire
fonctionner notre pseudo-gouv ernementres-
ponsable.
La partie politique de ce livre emprunte

tne importance et un intérêt qui auront tou-
jours leur actualité, du fidèle tableau qu’il
retrace de notre vie politique depuis quinze
ans.

Ainsi que nous l'avons dit, la seconde
partie est consacrée à la description géo-
graphique et topographique du pays, à son
histoire industrielle, commerciale, artistique
et littéraire. Cette seconde partie fait res-
sor*ir plus particulièrement le lonable motif
qui a inspiré l’auteur. Il s’agissait, pour lui,
de faire connaître le Canada, sous tous ses
aspects, et tous ceux qui liront son livre
avoueront qu’il rempli cette tâche d’une ma-
nière intelligente et digne de la reconnais-
sance de ses compatriotes.

Les journaux ayant déja donné publicité
anx négociations de M. Barthe auprès de
l’Institut de France, pour établir entre ce
corps suvant et l’Institut-Canadien,certaines
relations de parentélittéraire,et la troisième
partie de son livre étant exclusivement con-
sacrée à résumer ces transactions, nous
nous dispenserons d'y revenir.

La publication de ce livre aura, croyons-
nous, des résultats dans Poyenir. {I est
difficile d'en anticiper Ja valuge et l'étendue ;
mais il sera, & coup sir, un jaton utile, dans
nos destinées littéraires et “scientifiques.
Neus en recommandonsla lecture à fous

. Qeusqui dient§ sëFemémbrer les faits
« marquants. de-notre.hiatoire :eb qui désirent:   Inétosité. À PHpBiue EFLDootk dobireBVIttea 3 éclairer sur les hotbmes et ten <cioteydo’

prêfent et du passé. ui QE

(les efforts du Canada e: de ses hommes pu-

Séance du 14juin 1855.

Officiers présents :—M. P. R. Lafreuaye,
président ; A. ‘Lellier, RB. Trudeau, J. Cha-
gaon, J. L. Lafontaine, C, J. N, DeMonti-
gny, P. Doutre.

Lecture et adoption du procès verbal de
la dernière séance.

Sur proposition de M. A. Tetté sec. par
M. J. Puhamel, Thos. R. Kamsay, écr.
avocat de Montréal, est admis membre actif.

Sur proposition de M. JS, Duhamelsec.
par M. Filiatrault, M. Jean Descarv, étu-
diant en droit, Montréal, est adinis membre
actif.
Sur proposition de M. P. Doutre secondé

par M. C. J. N. DeMontigny, M. War-
wick Hasting Ryland, clere, Montréal, est
admis membre actif.

Sur proposition de M. Marlin secondé
par M. LE. Bibaud, M. Chs. Desaulniers,
étudiant droit est admis membre actif, Sur
proposition de M. Laliberté secondé par M.
Guibord, M. Paul Roch Lettoré, impri-
weurs, Montréal, est admis membre actif.

Sur propasition de M.S. Martin secon-
dé par M. Laliberté, M. N :.ime Cadieux,
peiutre, Montréal est aduis membre actif.

Sur proposition de M. J. Duhamel se-
condé par M. Chs. Mareil, M. Onézime
Nantais, commis, Montréal, est admis mem-
bre actif.

Sur proposition de M. Martin, secondé
par M. l. Bibaud, M. Claude Petit, réjac=
teur du Corrier de St. Hyacinthe, est ad-
mis membre actif.

Sur proposition de M. Martin secondé
par M. Laliberté, Noël Darche, éer, M.
P. P. est admis membre actif.

Sur proposition de M. Martin secondé
par M. Laliberté, François Bourrassa, écr.,
M. P. P. est admis membre actif.

| Sur proposition de M. Martin secondé
par M. Lahkerté, M. Louis Renaud, mar-
chand, Montréal, est admis membre actif,

Sur proposition de M. Martin secondé
par M. le Dr. Ferté, M. David Darche,
marchand, Chambly, est admis membre
actif.

Sur proposition de DM. Martin, secondé
par M. Laliberté, M. Hyacinthe Latri-
mouille, commis, Montréal, est admis memn-
bre actif.

Sur proposition de M. Martin seconde
par M. J. C. Racicot, M. John Fitzpa-
trick, commis, Montréal, est admis membre
actif.

Sur proposition de M. Martin, secondé
par M. Adolphe Cherrier, M. J. Danse-
reau, bourgeois, de Verchéres, est adinis
membre actif.

Sur proposition de M. A. Cherrier, se-
condé par M. Martin, Chs. Dansereau, éer.
M. DD, de Verchères, est admis membre
actif.
M. C. Marcil, secondé par M. Dubamel,

propose que M. Ferdinand Gauthier, commis
de Montréal, soit admis membre actif de
Plustitut, vd que plusieurs membres, entre
autres MM. Duhamel, Martin, Lafontaine
et Marcil, sont certuins qu’avis de motion a
été donné pour l’a dmission de ce monsieur.

Cette motion élant mise aux voix est
remportée ; les opposants demandent que
leurs noms scit entrés dans le procès verbal.
MM. A. Tellier, A. Comte, C. J. N, De
Montigny, N. G. Bourbonniére, Louis
Auger, Joseph Bénac, J. Guibord, E. Bi-
baud.
M. Martin do ine avis qu’il proposeta M.

H. J. Vandale marcbaud, Montréal, comme
membre actif.

Deuxième lecture d’un rapport du Comité
de Régie touchant la formation d’un musée
dans les salles de l’Institut.—Adopté sur
proposition de M. N. G. Bourbonnière, se-
condé par M. A. Teller.

Lecture d’un rapport du Comité de Ré-
gie, accusant réception des livres de M.
Barthe.—Adopté sur proposition de M. 11.
Fabre, secondé par M. Chs. Marcil.

M. I". Chagnon, seconds par M. P.
Doutre, fait motion que le comité pour re-
cueillir des objets pour former le musée se
compose de MM. le Dr. Coderre, 11. E.
Chevalier, J. C. Racicot, C. J, N. De
Montigny et N. G. DBourbonniére.—
Adoptée,
Et la séance est levée.

Par ordre,
T. CHaGNox,
Sec.Arch, I. C.

 

Séance du 21 Juin 1855,

Officiers présents : M, A. Tellier, prés.,
MM. C. Chagnon, J. L. Lafontaine, C. J.
N. DeMontigny.

Lecture et adoption du procès-verbal de
la dernière séance.

Lecture d’un rapport du comité de ré-
gie, accusant réception des livres de M.
Barthe—adopté sur proposition de M. C.
N. DeMontigay, secondé par M. A. Comte.
M. Martin donne avis qu'il proposera À.

Dufresne, écr., marchand, St. Athanase,
M. Louis Moïse Sylvestre, huissier, M.
William Watson, inspecteur de fleur, de
Montréal, comme membres actifs.
M. Il. Fabre propose, secondé par M.

J. C. Racicot, que Jes exemplaires de l’ou-
vrage de M. Barthe soient envoyés aux
journaux français de ln province, à l’Argus,
et au Ilerald de cette ville, et à un journal
anglais de Bytown et de Québec,—adopté.

Sur proposition de M. N. G, Bourbon-
nière, secondé par M. A. Cherrier,il est
résolu :

Qu'un diner soit donné le 25 du courant,
sous le patronage del’Institut Canadien, pour
célébrer la fête nationale, la St. Jean Bap-
tiste.
M. J. Chagnon propose, secondé par M.

A. Cherrier. qu’un comité composé de MM.
A. Tellier, G. Lamothe, V. P.W, Dorion,
N. G. Bourbonnière et Edouard Masson,
soit nommé pour organiser le diner avec
pouvoir d'ajouter à son nombre,—adopté.

Etla séance est levée.
Par ordre,

T. Cuagnon,
S. A.1.C.

——Lu

EMPOISONNEMENT D'ANIMAUX. — Au
commencement de la semaine dernière, un
individu que la loi criminelle est, paraît-il,
incapable d'atteindre, se présenta chez M.
Guilbault, notre estimable Froorlogiste, et lui
fit l'offre du cadavre d'une vache qu'il pre-
tendait awoir été tué par accident. M, Guil-
bault eut la malheureuse idée d'accepter
cette offre perfide et deux jours après, il
s’aperçut qu’il avait ‘empoisonné presque
toute-sa ménogerie. Dès vendredi dernier,
il avait déjà perdé/deux" Magnifiques jeunes
lions, un loup-cersi r el quatre autres ani-
maux d'unprixinférieur. Un ours’blane don-
nait alors:len :symptômes de Pempoigonne-
méhf4 wis Bbus ignorons si le poison a ter-
midé"ff son impitoyable moisson. 45" 

M. le solliciteur général Ross pourra ob-
tenir de nous sans difficulté aucune, le nom
de l’auteur du “ communiqué” dans notre
No. de 27 juin, s'il veut lui-même com-
muniquer au public une copie du compte qu’a

quête, faite pac ordre du gouvernement vers
1850 ou 1851. M. Ross était gommis-
saire duns cette enquête.

Directeurs de la Société d'Agriculture No.
1 du comté de Sherbrooke, tenue le 23
juin à Lennoxville, les résolutions suivantes
furent adoptées:
Résolu,—Que les remercimeents de cette

écr., pour la libéralité avec laquelle il a
plaicé à la disposition de“cctte société, en
mai dernier, pour l’achat de grains de se-
mence, ln somme de £1000 courant, par
laquelle une grande étendue de terre a été
ensemencée, qui autrement ne l’aurait pas
été el serait demeurée improductive.

Résolu,—Que les remerciments de cette
société sont dus et offerts aux Directeurs

Trone, pour la libéralité dent ils ont fait
preuve en transportant gratis le grain de

Montréal! jusqu'ici.

—-Nous voyons avec plaisir que la plus
grande partie ‘de nos maisons de commerce
en gros, sont convenues de fermer leurs ma-
gasins le samedi à Jh. P. M. jusqu’au mois

grettons cependant de voir dang une liste
d’une ginquantaine de poms, seulement deux
maisons canadjennes, MM. Galarneau et
Roy, et MM. J, et R. Roy. Est-ce que
les autres ne sujvroné pas ce bon exemple?

RUCHE LITÉRAIRE ET POLITIQUE.—Le
bureau de la Ruche Litéraire et politique
a été transféré de Ia rue St. Vincent, à la
rue Notre Dame, No. G9, à côté du maga-
sin de confiserie de M. Bowie.

—Le Chronicle de Québec donne comme
un on dit, que MM, Laurin et Lvanturel sol-
liciteront les sulfrages des’¢lecteurs du comté
de Québec, pour remplacer M. Chauveau,
et que Pierre Légaré, avocat de Québec,
sera l’un des candidats à l’élection de ta
cité de Québec, pour remplacer M. Chabot.

COUPS DE SOLEIL.—On se rappelle la
chaleur atroce qu'il faisait samedi dernier.
Aussi seize hommes qui travaillaient à l’a-
queduc reçurent des coups de soleil, sur la
terre de M. Gregory. Deux d’entre eux
sont morts, et les médecins espèrent sauver
les autres.

NOYÉ.—Un inconnu, qui paraissait avoir
40 ans, a été trouvé noyé dimanche dernier
dans le Canal Lachine. Il avait sur lui
un écu en argent et en sous.

—Samedi dernier au soir, vers 7 heures,
un jeune homme du nom de Sohn Wright,
forgeron de son métier, s’est noyé en tra-
vaillant à l’aquedue, à environ sept milles le
la ville. Il était natif de la Caroline du
Nord et était âgé de 24 ans.

TENTATIVE DE SUICIDE—Lundi matin,
vers cinq heures, un cordonnier du nom de
Pierre Longevin, demeurant sur la rue Bo-
naventure, a essayé de se suicider en se

coupant la gorge et les veines des deux bras
avec un rasoir. Onle trouva dans sa chaim-
b'e, faisant couler son sang dans un seau, et
le médecin ayant été appelé immédiate-
ment, pansa ses blessures et l’envoya à l'hô-
pital. On désespère de le sauver. On
attribue cet acte à une attaque d’aliénation
mentale, dont il avait plusieurs fois donné
des symptômes depuis quelques mois.

POLICE. —— Vendredi dernier, Elizabeth
Malone, trouvée ivre dans les rues, a été
envoyée en prison pour un mois, par la cour
de police, qui voulait lui donner le tems de
se dégriser.

rorice.—Samedi dernier,Joseph Thomp-
son a été envoyé en prison pour y altendre
son procès, sous l'accusation d’nvoir volé,
le 27 juin, dans la paroisse de Ste. Mar-
guerite de Blairfindie, vo chaudron en cuivre
de la valeur de £18 15s, appartenant à, M.
Fabien Lortie.

—Louis Godard dit Lapcinte fut aussi
emprisonné le même jour, sous l’accusation
d’avoir volé un madrier de la valeur de 2s,
appartenant à M. Abraham Clément dit
Larivière.

—Le Leader de T'oronto nots apprend
que la difficulté qui s'était élevée entre le
département des Sauvages et les Sauvages
de Saugeen, est terminée, et que l’arpenta-
ge des terres des Sauvages se poursuit ra-
pidement. Il paraît que les Sauvages ont
demandé que les towaships avoistnant leurs
établissements de Colpoy’s Bay et Neward,
soient vendus aux colons qui les occupent
actuellement. Cette condition est acceptée,
ou le sera sans difficulté, dit-on.

VOL DANS UNE COUR DE JUSTICE.—IÏ
y a quelques jours, un vol audacieux a été
commis au préjudice du palais de justice de
London, H.-C., par une femme qui voutait
sans doute se venger des condamnations
qu'elle y avait subies. À l’ouverture de la
cour, lorsque le geôtier entra dans la cham-
bre du juge, il s’aperçut que tous les meu-
bles, le tapis, etc., avaient été enlevés. Les
soupçons se portèrent sur une femme de
mauvaise vie nommée Anne Hill, qui vivait
avec un nègre dans les bois, et elle fat ar-
vêtée. On découvrit ensuite qu’elle avait
vendu le tout pour une bagatelle à un en-
canteur, qui a dù être arrêté comme rece-
leur.

PÈCHERIES.— Un journal de St. Jean,
Nouveau-Bruwnswick, contient le paragra-
phe suivant relatif aux pècheries des côtes
de Terreneuve.—Une lettre de King's
Cove, en date du 3 juin, dit : La pêche dans
ce port et dans les ports voisins, à cette
époque de l’année, excède de beaucoup tout
ce qu’on a vu depuis trente ans. Le mal-
heur est que peu de pécheurs se trouvent en
état d’en proñter. Quelques bateaux à
Bonavista, vendredi dernier, ont pris 26 quin-
taux de poisson ; quelques autres ici et à
Keels en ont maintenant de 50 à 7Q quin-

de bonnes nouvelles,”

TREMBLEMENT DE TERRE A BALTIMO-
re.—Noustraduisons, d’un ‘de nos éonftè-
res Baltimoréens, les détailssuivants sur; la
secourse de tremblement de terrequi.n mis
errbmai, mercredi; 1a:villsmonuimentdle:
«Le closPparatCRvolt 618dwviolent,

dans Madison “venue et Mouat Vernon

  

 

  

présenté 1H. B. H,clerc de la paix,au gouver-
nement, ainsi qu’une copie du rapport de l’en-

LIBERALITE.—A la dernière réunion des

société sont dus et offerts à A. T. Galt,

de la compagnie du chemin de fer du Grand |

de septembre prochain, afin de donner un nouvelle édition des noces de Gamache.
peu de liberté à leurs employés. Nousre- |

ju
dans leurs fondements A Fell’s Point ue
la sevousse a été très sensible; go,
d'habitants se sont élancés dañs Ia ore
et les vitres de plusieurs fenêtres ont ets
brisées.

« Nous avons entendu parler de plusieurs
dames qui se soet trouvées mal, tandis que
les nègres croyait la fin du monde arrivée,
Unevieille négresse s’est précipitée par les
escaliers, en criant : “ Maître, maître » TOiCi
le jour du jugement et Dinah n'est pas prê-
te.”
“ Des personnes à bord d’embarcations

on de steamers qui remontaient la ririère
ont ressenti la secousse, très distinetement
et non-seulement l'eau a été fortement agi-
lée, mais les poissons même sautaient hors
de l’eau, comme chassés par la peur de leur
élément ordinaire.
“ Dans plusieurs maisons de W'aston street

Île plâtre des plafonds est presque cutigre~
ment tombé, par l’effet de la secousse.
| « Aucoin d'Alice Anna et d’Aan streets
(les maisons ont sensiblement ondulé dy Sud
au Nord. Ou assure qu’un lit a été dépla-
cé de plusieurs pouces, au coin d'Exeter et
Grambystreets.

“On avait dit qu’une maisog s'était
; écroulée, daus la partie occidentale de la
| ville, Mais rien de semblable n’a eu lieu! u |

 
= »,semence acheté par cette société, depuis jet la sccousse n’a pis été assez forte pour

déterminer de pareilles conséquences.” —
; Caurrier des E.-U.

LES NOCES DE GAMACHE.—Le ‘ Dis.
| patch,” de Richinond, nous annonce, dansle
| paragraphe mystérieux qu’on va lire, une

‘ Nous n'avons pas besain de préambule
| pour faire allusion a une grandefête nuptia-
{le qui doit avoir lieu le mois prochain (juil-
(let) à New-York ; cette fête est organisée
;sur un pied d’ostentation et de magnificence
qui lui donne une publicité inévitable. Le
couple est riche. Le futur est un planteur
de la Louisiane et la fiancée la fille d’un
Juge de New-York. Les préparatifs sont
faits, les dépenses seront défrayées par fes
mariés. La fiancée sera escartée par 200

! couples de jeunes gens et de jeunes persons
{nes du Sudet passera par notre ville le 12
‘juillet, Sur son passage, elle recrutera dans
{chaque ville de uauvepux compagnons de
| voyage, )

« Comme il n'y à pas possibilité de loger
une pareille noce dans aucune maison par-
ticulière, on a loué I'hotel St. Nicolas, a
raison de $2000 par jour, pour quatre jours,
durant lesquels ce ne serait qu’une fête.
Le plus habile maître d'hôtel de New-York
a été choisi pour remplie Poffice de pour-
voyeur de cetle multitude. Enfin, on ne
négligera ni efforts, ni dépenses pour con-
tribuer à la pompe de cet événement. Nous
ne révélerons point, quant à présent, le
nom des personnes qui vont être si célèhres
dans quelques jours. Ce serait enle ver à la
fête une partie de son intérêt.”
Nous craignons bien que ce mirobolant

programme n'ait été écrit sous le coup d’une
indigestion de canard,

 

—ll n'y a réellement point de magasia
plus complet et dont les marchandises soient
mieux choisies, que le magasin de M. Wil-
liam Warren, qui a son annonce dans nos
colonnes. M. Warren vend tout ce que l’on
peut désirer, dans sa branche de commerce
et au meilleur marché qu'il soit possible de
trouver. Ces marchandises sont de première
Qualité et importées des fabriques les plus
renommées d’Angleterre. Si ce mon-ieur a
fait tant d'efforts pour contenter le public,
c’est qu’il sait par expérience que mieux on
sert le public, mieux le public nous patronise,
et plutôt par conséquent on fait sa fortune;
c’est en servant le publie mieux que tous les
autres marchands que M. Warren espère
faire la sienne. Pour l’aider dans son louable
but, et pour se faire bien servir, nous enga-
geons vivement nos habitants et nos mar-
chauds de la campagne à venir trouver M.
Warren, 268, rue Notre Dame.
  
 

Joie aux infirmes.—Les personnes affigées de

quelque maladie provenant du désordres du foie, de

l'estomac, de débilité nerveuse, de dyspepsie ou de

quelqu’autre affection du foie devraient essayer le

destrneteur des douleurs de Perry Davis, Il manque

rarement d'opérer uno cure dans un temps très

court,

Popedit +
« Semblable à ces torretits du cours impétueux,
La passion bouillonne en tin cœnr orageux ;

Elle s'élève encor, puis on voit inondées,

Ces brillantes verts qu’elle avait fécondées.*”
La dyspepsie peut être et ent chaque jour guérie

par l‘ttsage du destructeur de douleurs de Perry Da-

vis. C’est la medecine la plus précieuse et la plus
efficace que l’on connaisse pour celte maladie, elle

agit sur le système d’une manière tout-à-fait difié-

rente d’aticune préparation connue. En prenant
cette médecine le patient peut manger ce qu’il désire.

Procurez-vous le pumphlet du peuple et regardez los

directions.
 

 

MARIAGE.
A. Bytown, le 23 Ultimo. par le Révérend

Père Dandurand, M. Théodore Boucher, mar-
chand de Montréal, à Delle, Elizina Paq uette,
fille unique de M. Joseph Paquette, de Bytown.

CONSEIL CENTRAL DE TEMPERANCE
DE VILLE-MARIE.

['ASSEMBLÉE MENSUELLE des Membres
de ce Conseil, aura lieu CE SOIR, (Jeudi,)

à 74h. dans l’une des Salles do Séminaire. Les
Vice-présidents des sociétés de Tempérance des
sections sont priés «y assièter.

(Par ordre,
L A. HUGUET LATOUR,

Sec. C. &

  

8 juillet.
 

     
    

VOYGEDEPLAISIR

LAPRAIRIE ET MONTREAL
VARENNES &VERCRERES.

IMANCHE PROCHAIN, (si lo temps le
permet,) le Vapeur ‘ VOYAGEUR ;” Capt.

Louis ST. Lovrs, fera un VOYAGE de PLAISIR
de LAPRAIRIE et MONTREAL à VAREN-
NES et VERCHERES. Départ de Laprairie à
7h. A. M., de Montréal à 8h: À, M. Rendu à
Verchères pour In Messe.

  

tafx. Le hareng était si abondant qu’on Prix du passage, aller et revenir 1s Jour
le prenait avec des filets tendus. Ce sont #3 juitlet. /

Lis ht id i a did

Information Demande, .
QUCHANT. [les dernières voloptéi db feu
, tiste Marsenac, que l’on suppose
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BUREAU: DU MONITEUR CANADIEN
AVIS.

ESpersonnes qui ont des réclamations cantre

L C. 3. N. DEMONTIGNY, Editeur-Proprié-

taire du Monileur Canaditn, sont prides de lee

filet an nouveau bureau du Moniteur, No. 14, rue

Ste. Thérèse, d’ici au 20 juillet courant.
C.J. N. DeMONTIGNY.

LES personnss endettées envers le Moniteur Ca-

nadien, soit pour abonnement, soit pour an-

nonce, sont priées de venir régler sans délai.

IMPRIMERIE DEMONTIGNY ET CIE,
B8 propriétaites, en conséquence de l’incen-

die qui a détruit tout te matériel de leur éta-

blissement, prient tous ceux qui peuvent leur de-

voir de venir régler leurs comptes sans retard au

bureau du Moniteur Canadien, No. 14, rue Ste.
Thérèse.

DeMONTIGNY ET C1ET

AVIS.
ES Bureaux du “MONITEUR CANADIEN”
sont transférés au No. 14, RUE STE. THE-

5 juillet.

 

RESE,en face les Bureaux du Pays.
3 juillét.

 

 

Course au trot pourun pari de $200

DES COURSES AU TROT
Auront lien a Ste Marie de Mannoir

le 10 et 11 juillet prochain,

sur Je Terrain des Courses

de Ste. Marle,
(Si le tempsle permet,)

PREMIER JOUR,

OURSE PRIVEE—Course de 3 milles en 5, |
entre les chevaux de M. Roussan et Hurtu- !

bise pour un pari de $200, .

SECONDE CLASSE.—Uourse de 3 milles en
5, pour une bourse de $20 ; ouverte à tout cheval
trotteur n’ayant jamais gagné de bourse dans la
seconde classe, et n’ayant jamais été entré dans
la premiére.~Entrée $10 par 100 sur la Bourse.

SECOND JOUR,
PREMIERE CLASSE.—Course de 2 milles

en 3, pour une bourse de $40, ouverte a tout
cheval trotteur—Entrée, $I0 par 100 sur la
Bourse.
1& QUATRIEME CLASSE.—Course de 2 milles
en 3, pour une bourse de $12; ouverte à tout
Poulin ‘l'rotteur, âgé de 3 ans. —Entiée, SIU par
cent surla bourse.

It wy aura pas de course pour les bourses c1-
dessus à moins qu’il ne soit fait trois entrées. Les
entrées pourront être faites entie 10 et 11 heures
du matin, lesjours fixés pour les dites courses, à
PHôtel Charroux.
53Les courses commenceront chaque jour à

UNE heure,
AMBROISE LABERGE,

Propriétaire.
Ste. Marie de Monnoir, 30 juin. J.

TERRE MINERALE A VEXDRE
DANS LE TOWNSHIP DE BROME

Comte de Shefford.

 

 

NH bonne terre de cinquante arpents en su-
perfcie, dont 40 sont cultivables et sur la-

quelle se trouve des MINESde fer, de vif-argent
et peut-être d’or; avec une bonne MAISUN,
grange, écurie et autres bâtiments dessus cons-
fruits, et en bon ordre. Plusieurs chimistes ont
déclaré que les mines étaient bien fournies.

Les conditions seront des plus libérales, en s’a-
dressant sur les lieux au propriétaire saussigné.

J. Bre. VEGIARD, piT LABONTE,
5 juillet. em—67

AUX PROPRIETAIRES DE MOULINS,
MANUFACTURIER , Ere.

NICOLAS LACROIX ET FRERE,
INGENIEURS ET CONSTRUCTEURS DE

MOULINS,

No. 109, Rue Wellington, Montreal,

PATENTÉS de Sa Majesté, le 10 avril 1853, |
pour une nouvelle roue hydraulique, nommée

turbinehélicoïde, supérieure sous tous les rapports
à c:lles connues en Canada, et «lesquelleselle à la
double de force et un tiers plus de vitesse ; elle
marche le mieux dans l’eau et se place aux chu-|
tes les plus basses avec beaucoup d'avantage,
Avec 12 à 18 pouces de 1ête d’eau, elle peut faire
faire 6 une moulange huit minots de blé par
heure.
Par sa FORCE et sa GRANDE VITESSE,

elle est la meilleure pour les moulins à scies,
Mais surtout pour les scies rondes.
Toutes les parties de cette roue, et particuliè-

rement les hélices sont construites de manière à .
donner le plus grard résultat des forces d’impul-
sion, de gravité et de réaction.
Us construisent aussi des moulins à farine sur

un principe nouveau; et, par leur méthode de
moudre, ils obtiennent la plus grande quantité et
la meilleure qualité, et qui se vend mieux au
marché que la fauine ordinaire.
Leur longue expérience en France el en Canada

leur donne l’assurance de mériter la confiance
que l’on voudra bien leur accorder.

CERTIFICATS.
Je ceriifie queM. Nicolas Lacroix m’a construit

un moulin à farine, dans lequel il m°a placé trois
roues d’une construction nouvelle et que je re-
connais pour être les plus économiques pour la
dépense de l’eau et pour marcher le mieux dans
eau.
J'ai fait placer ces trois rones à la place de

trois autres qui dépensaient beaucoup plus du
double d'eau pour donner la mêmeforce.

_ Il m’a aussi construit deux bluteaux pour la fa-
rine de blé, d’une construction nouvelle, et cette
manière de moudre et de bluter a nu avantage
considérable pour les habitants, vu que le même
blé moulu de cette manière donne plus de farine
et quelle se vend plus cher au marché que celle
moulue, blulée de la manière ordinaire.

G. H. MONK.
Ste. Thérèse de Blainville, 29 avril 1854.

 

Je certifie que j'ai construit et mis en opéra-
tioe onzeroues hydrauliques de l’invention de M.
Lacroix ‘d’aprês ses plans et sons sa direction;
je suis convaineu que ce sont les ir.eilleures es-
péces de roues, supérieures pour la force et la
vitesse & cellesactuellement en vogue. Eltes ont
donnéentière satisfaction à tous ceux qui en ont
placés dans leurs moulins.

J. PETERKIN MILL WRIGHT.
Mascouche, 4 avril 1854.
our informations, s'adresser chez l’honorable

J.PANGMAN, Mascouche ; l’honarable U. R.
HARWOOD, Vaudreuil ; B. PICHÉ, écr., Sault
auRécollet:J. CONVERSE, éer., Canal Ln-
chine ; C, STACKHOUSE, écr., Newton Mills,
Lancaster.
5 juillet, 67

E Soussigné informele public que;FARCIL-
LE OUELLETTE, soa Epovss, ayant lainsé

 

son domicile sans cause légitime, il ne ser Yes-|
le d'aucunedetiequ’elle Pobirait contrat:

er &h son nom. _
UGUSTIN TASSÉ

Ste.Sohplautiqué;24 via.© vs SidG5

CO AVES: 0
8Béradimek butwitaient bhsoin m6 deel.
(lente ouateatenvenys

PROVINCE DU CANADA,
District de Montréal,

Circuit rit RicHELIEU.
Dans la Cour de Circuit,

Le vingt-troisième jour de Juin mil-huit-cent
cinguante-cing.

PRESENT:
M. le Juge BRUNEAU,

Juge de Circuit.
No. 157.

JOHN CHAMARD, Ecr., Marchand de la pa-
roisse «le St. Denis,

Demandeur.
v8.

CYPRIEN DTJROCHER, Voiturier de la pa-
roisse de St. Ours, dans le dit Circuit,

Défendeur.
ET

LOUIS MARCHESSAULT, DAME ELMIRE
MARCHESSAULT, Veuve de feu
Josep Germain, faisaut tous deux
commerce et société sous les nom ot
raison de GERMAIN ET MARCHES-
SAULT, LEON CHAPDELAINE Er
PIERRE MARCEL DEBLOIS, tous
deux Marchands, et tous quatre de la
paroisse de St. Ours, dans le dit Circuit

Tiers-saisis,
VT que par le retour de François Codère,

huissier de cette Cour, nommé pour le Dis-
trict de Montréal, au bref de saisie-arrêt émané
en cette cause, Cyprien Durocher, le Défendeus,
a laissé son domicile dans le Bas-Canada, et qu’il
nepeut 8tre Youve duns le district de Montréal,
et qu’il a des biens dans le Bas-Canada, la Cour,
ordonne, sur motion du Demandeur, que par un
avertissement à être publié deux fois duns la
langue anglaise dans le papier-nouvelles publié
à Montréal, appelé ‘ Lhe Montreal Herald,”
et deux fois dans la langue française dans le pa-
pier-nopvelles publié à Montréal, appelé “ Le
Pays,” le dit Défendeur soit notifié de compa-
raître devant cette Cour, à St. Ours, et répondre
à la demande du Demandeur, sous deux mois
après le desnière publication du dit avertisse-
ment, faute de quoi, et le dit délai expiré, il sera
permis au Demandeur de procéder à jugernent
comme dans une cause exparte.

(Par la Cour,)
P, CHEVALIER,

Je Ls

675 juillet,

PROVINCE DU init,{
 

District de Montréal,
CiRcUIT DE RICHELIEU.

Dans Ia Cour de Circuit.
Le vingt-troisième jour d'Avril mil-huit-cent

cinguante-cing.

PRESENT:
M, le Juge BRUNEAU,

Juge de Circuit.

No. 158.
JOHN CHAMARD, Ecr., Marchand de la pa-

roisse de St. Denis,
Demandeur.

Ts.
LOUIS BERTHIAUME, Forgeron de la pa-

roisse de St. Ours, dans le dit Circuit,
Défendeur.

7 TU que le retourde Frangois Codére. huissier
de cette Cour, nommé pour le District de

Montréal, au bref de sommation émané en cette
cause, le dit Louis Herthiaume, le Défendeur a
laissé son domicile dans le Bas-Canada, et ne
peut être trouvé dans le District de Montréal, ot
qu'il a des biens dans le Das-Canada, la Cour

ordonne, sur motion du Demandeur que, par un
avertissement a être publié deux fois dans la
langue anglaise, dans le papier-nouvelles publié
à Montréal, appelé ““ The Montreal Herald, * et
deux fois dans la languefrançaise, dans le papier-
nouvelles publié à Montréal, appelé ‘+ Le J?ays,”
le dit Détendeur soit notifié de comparaître de-
vant cette Cour à St. Ours. et répondre à la de-
mande du Demandeur, sous deux mois aprés Ja
dernière publication du dit avertissement, faute
de quoi et le dit délai expiré, il sera perinis au
Demandeur de procéderà juzement comme dans
une cause exparte.

(Par la Cour.)
P. CHEVALIER,

G.C.C.
676 juillet,

PROVINCE DU CANADA,
District de Montréal,

Crncure ng RICHELIEU.

Dans la Cour de Circuit.

Le vingt-troisième jour de Juin ail-huil-cent

cinquante-cing.

l'RESENT :
M. le Juge BRUNEAU,
Juge de la Cour de Circuit.

No, 159.
MESSIRE JEAN-BAPTISTE BÉLANGER,

Prêtre et Curé de la paroisse de St.
Ours,

Demandeur,
vs

JACOB GAUTRON pir LAROCHELLE,
Gultivateur de la paroisse de St. Judes.
dans le dit Circuit de Richelieu, et
DAME MARIE GIROUARD, son
épouse,

Défendeurs.

U que par le retour de François Codère,
huissier de cette Cour, nommé pour le Dis.

trict de Montréal, an bref de sommation émané
en cette cause, le dit Jacob Gautron dit Laro-

chelle et Dame Marie Girouard son épouse, ont
Îlaissé leur domicile daus le Bas-Canada, et ne

peuvent être trouvés dans le District de Ment-
réal, et qu’ils ont des biens dans le Bas-Canada,
la Cour ordonne, sur motion du Demandeur, que
par un avertissement à être publié deux fois
dans la langue anglaise, dans le papier-nouvelles
publié à Montréal, appelé ‘“ The Montreal Tie-
ral,” et deux fois dans la langue française dans

le papier-nouvelles pubhé à Montréal, appeté

« Le Pays,” les dits Défendeurs soient notiliés cle
comparaître devant cette Cour à St. Ours, et
répondre à la demande du Demandeur, sous deux
mois après la dernière publication du dit aveitis-

sement, faute de quoi, et le dit délai expiré, il

sera permis au Demandeur de procéder à juge-

ment corne dans une cause exparte.
(Par Ja Cour,)

P. CHEVALLIER,
G. C, C.

5 juillet. 67

PROVINCE DU CANADA, }
District de Montréal.

Dans Ia Cour Superieure,
POUR I.E BAS-CANADA.

Vendredi, le vingt-deurième jour de juin mil huit
cent cinguante-cinge

 

PRESENS :
L'honorable M. le Juge Dar.

b M. le Juge VANFELSON,
‘ M.le Juge MoNDELET.

No. 1880,
LE REVEREND MESSIRE JEAN-BAPTIS-

TE BELANGER, Prêtre et Curé de la
Faroisse de St. Ours, «lans le District de
Montréal,

Demandeur.
vs.

CYPRIEN DUROCHER, Maître Voiturier, du
mêmelieu,

Défendeur.
L'EST ORDONNE, sur la motion de MM.
Piché et Laflamme, avocats du Demandeur,

en autant qu’il appert par le retour de François
Coderre, un des huissiers de cette Cour écrit sur
le Bref de Soramation émané en cette cause, que
le dit Défendeur a laissé son domicile en cette
partie de la Province du Canada, ci-devant cons-
tituant la Province du Bas-Canada, et ne peut
être trouvé dans ce District de Montréal, que le
dit  Défendeursuit, par un avertissement à être
deux fois inséré en langne française dans le pa-
‘pier nouvelle de cette cité appelé “ Le Pays,”
ct deux fois en langue anglaise dans le papier
nouvelle de ccite cité appelé “ The Montreal He-
rald,;* notifié de comparaître devant cette Cour,
et là de répondre à ln Demande au dit Demandeur
sous deix mois après la dernière insertion de tel
avertissement et sur le défaut du dit Défendeur

dans la périvde susdite, il sera permis au dit
Demandeur de procéder à lapreuve et Jugetnent
comme déns {ine cause par défaut.

r la Cour. 4
MONK, COFFIN st PAPINEAT,

“> P. CS.

! juillet.
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EO. une 8d'Adressant à ce Bureau.
21 juin, e-—62

; Rue Notre-Dame!
23 juin, 63

| BLANCS

de comparaître el de répondre à tetle demande

” EB Sousignés ont requ upeGrande quantité de

L FLOM SEbEGIE

D'AFFICHES |
PUUR ELECTIONS

DE CONSEILLERS MUNICIPAUX,
AVEC CERTIFICATS, ETC.

A venCIS PERRAULT
A juillet,
 

  

a .

%
Cisne?reg

E Soussigné remercie avec reconnaissance ses
À nombreuses pratiques, pour le patronage Îi-

béral qu’il en à reçu dans son commerce ; et de-
mande la permission d'informer le publie qu’il
à reçu par les derniers arrivages un stock choisi -
et complet de

GOUTELRLABIE

RODGER,
Couteaux dè Poche, de Table, Canifs, a Manche

de Corne et en Ivoire,

Rasoirs garantis. Ciseaux. et Cuirs Métalliques
pouraffiler les Rasoirs;

Fourchettes et Cuillers Anglaises,

Elccetro-Galvaniques,

D’après un nouveau procédé ;

Chandeliers en Métal Blanc et en cuivre ; Objets
en Britannia Metal Cubarets, Mouchettes et
Porte mouchettes, Boites de Toilettes ; Brides,
Selles et Pots, ete. etc.

BALANCES PATENTEES,
Pierres à Aiguiser, Faucilles, Baches, l’enailles,
Outils de Menuisier, Gonds, Vi> et ‘Fourne-vis,
Serrures et Cu jenas,

SAVON DE FANTAISIE,
Et un assortiment d’autres nbjets trop nombreux
pourôtre détaillés.
Le Soussigné se flatte que son stock sera trouvé

égal à n'importe quel stock du même genre qui
ait jamuis été importé en Canula.
Les habitants et les marchands de la campagne

trouveront tn grand avantage, en venant acheler
ce dont ils peuvent avoi besoin au magasin du
soussigné,

WILLIAM WARREN,
268, rue Notre-Dame.

67

“LIVRES NOUVEAUX.
HISTOIRE DE L'EMPEREUR NICOLAS, sa

vie privée, mort de Paul ler son père,
mort d'Alexantre ler son frère, etc.
ete. 1 vol in-1F5. brorhé, Is 104d,

SAINT PETERSBOUR'7 ET MOKCOU, par
LAWRENCE OuLtPHANT, tadoit de
l’anglais, 1 vol in-120. broché, 4s 6d,

LA TURQUIE COMTEMPORAINE, hommes
et choses, études sur l’Orient, par Cus,
OLLAND, | Vol in-So, broché, Us.

QUATRE ANNÉES EN ORIENT ET EN
ITALIE ou Constantinople, Térnsalem
et Rome, en 1848, 49. 50 et 51, par
l’Abbé Benrox,1 vol in-BU, broché,
shi,

LA GUERRE, histoire complète dre opérations
mihtuires en Orient pendant les années
1853 et 1654, précéder d’un aperçu his-
Lorique sur les Russes ét les Tures, ete.
par Jures Lapimir, 1 vol in-80, bro-
ché, 7s Gd.

En vente chez
FABRE eT GRAVEL,
Rue Si. Vincent, No. 30,

Gt

5 juillet,

8 juillet.
 

 

LOYERDELOTS BE QU
A SOREIL.

ES SOU MISSIONS CACHETEES, adressées
aux Ofliciers Respecut de Ordonnance de

Sa Majesté à Montréal. et marquées ‘‘ Souniis-
sion pour Terrains” sur nn coin de lenveloppe,
scront reçues à ce Burcan jusqu'à MID!.le DIX-
HUITIEME jour de JUILLET courant, pour
LOUER, pour une période de Vingt-et-un ans,
un LOT DE TERREcontenant environ 450 de
front sur Ja Riviere adjoingnant les Casernes de
Sorel. et eur la pointe de la Rivière Richelieu,
dans le but d'ériger vn QUAI sur icelui.

Les Termes et conditions peuvent être counus
en s’adressant à ce Bureau, et à celui de J. G.
CRÉBASSA, éer, N, P,, à Sorel, où l’on peut
voir un plan de ce lot.

Bureau de l’Ordounance, à
Montréal, 3 juitlet 1855. $

VENTE PAR

AUTORITE DE JUSTICE.

N ARDI. le VINGT-QUATRE JUILLET
| prochain, à ONZE heures du MATIN, à
la porte de l’Eglise de la paroisse de Montréal,
au plus haut et dernier enchérisseur, seront ven-
dus les Irmmienudles ci-après cdéciits, appar-
tenant aux enfants Mineurs de feu Joux
MicirxEL DonIN, marchand! de Montréal, savoir:

fo. UN TERRAIN situé à la Côte Ste. Cuthe-
rine, dans la dite paroisse, pres la Cité de
Montréal, bomé en front par le chemin de
Ste. Catherine, derrière au Nord-Ouest et du
côté Norl-fist par des terrains appartenant
à Jean Bouthillier ou représentants, et du
côté Eud-Ouest par la terre de John Gray ou
représentants ; contenant cinq arpents seize
perches ct quatre-vingi-neuf pieds en super-
ficie, mesurefrançaise ; avec une MAISON et
autres bâtisses dessus érigées.
UN TERRAIN vacant situé à la Côte-à-
Barron cn la Cité de Montiéal, formant
l’encoignure Sud des rues Bleury et Sher-
brooke, de figure irrégulière ; mesurant
soixante-deux pieds de taigeur, en front sur
la rue Sherbrooke, par cinquante-denx pieds
de profondeur ; à laquelle profondeur la lar-
geur n’est pas plus que de cinquaute-deux
pieds, et de là se continuant sur pareille lar-
geur parallellement à la rue Bleury jusqu’à
une autre profondeur de soixante-dix-sept
pieds et demi, ce qui forme un> profondeur
totale de cent-vingt-neuf pivds et demi ; le
tout mesures anglaises et plus où moins ; ce
tertain est borné en front, an Nord-Ouest par
la tue Sherbrooke, au côté Sud-Ouest par
William E. Holmes et derrière au Sud-Est
par nne ruelle de quinze pieds anglais de
largeur, avec droit de passage en icelle.

Pour les conditions qui seront énoncées lors de
la vente, s'adiesser au. Notaire Soussigné, en son
Etude No. 52, rue St. Gabriel.

D. Ji. l'APINEAU, N. P.
Montréal, 3 juillet 1855. es—bps—66

AVIS PERSONNEL.
M. DURUPT, Français venant de la Nouvelle-

Orléans, est prié de passer au Burcau du Pays

pour affaires qui l’intéressent vivement.
3 juiilet. c—66
N: B.—L'Abrille de la Nouvelle-Orléans et

riée de reproduire cet avis trois fous,et d'envoyer

k compte au lays.

AIMEDESILETS,

Avocat;'et Proqugeur
cpt Toe MBA UT

CIRCUIT---D'ARTHABASKA.

* Bureanx : STANFOPD#SF;SHRISTOPHE.
fa Résidence à St. Christophe. aul it

30 juin. cm—
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LEPAYS.

|

Ligne  D’Opposition.
LIGNE QUOTIDIENNE (DE TATE)

| VAPEURS DE PASSAGE
ENTRE

| MONTREAL. & QUEBEC
  

  

      

A

  

I ES Magnifiques Vapeurs * CRESCENT”et
4 “ LAUY ELGIN ” feront le trajet durant la

saison actuelle, entre Montréal et Québee, com-
1e suit :

De Quebec.De Montreal. |
LE CRESCENT, LE CRESCENT,

Cavr. G. Tare, Carr. G. Tare

Partira de Montréal les|Padira de Québec les
Lundis, Mercredis et Ven-|Mardis, Jeudis et Same-
dis à 6h. du soir, fist 5h, du soir,

7 à CRTLE LADY ELGIN, LE LADY ELGIN,
Carr. J. MelIntost | |
Partira de Montréal les} C{T- J. McINTosI,
Mardis. Jeudis et Same-jPétira de Québec les
dis a Gh. du soir. “| Lugdis, Mereredis et Ven

Arrêtant aux Port:}/'@lis à 5h. dusoir.
intermédiaires, et arri-| Arrêtant aux Ports in-
vant à Québec à bonne {iermédiaires, et avrivant
heure le loudemain ma-jà Houtréal à bonne heu-
tin. rele lendemain matin.

Ces Bateaux ont subi, durant l'hiver, des répa-
tions complètes, dans les Pouilloires et Machines
(Ja Bouilloire et le Balancier du Crescent son:
entièrement neufs). Le Mobilier et lurrange-
ment intérieur ont requ des changemens et des
iuméliorations considérables.
La plus grande attention sera constamment

faite, pour le bien-être des Passagers sur celte
Ligne. et la ‘Table sera pourvne de ce qu'il y
aura de mieux sur les Marchés, les propriétaires
survertlant personnellement les arrangemens.

Pour Fret ou Passage, s'adresser soit à Bord
des Vapeurs, soit au Bureau de

JANES pr MORGAN,
Quarré de la Douane, Montiéal,

JW, STEWART,
Quai Gillespie, Québec.

tb

 

_5 juillet. nn

GRAINES DE NAVETS FRAICHES.
Pierre Blanche Précoce
Navets Jaunes Suétois

J. ORR,
A OUVERT SON SALON

LVIS-A-VIS LA BANQUE DE MONTREAL,

PLACE D'ARMES. ,

LE RESTAURANT
Sery ouvert seus quelques jours.

pains

qu

| i

27
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Corporation de Montreal.

| ; - —_—

- Bureau du Tresorier dela Cite.
ÿ HUTEL-DE-VILLE.
t Montréal, 16 juin 1555.

NN EST PAR LE PRESENT DONNE,
/ que les LIVRES de COTISATIONS pour’

 

!
|

f

les QUARTIERS CENTRE et OUESTde cette
A111 vi ur moro. Cid :

; ROUTE LA PLUS REC Ie bol R ro , Filés dans le Bur-au du Soussigné ; et les pro-
RONTO, HAMILTON, LONDON, DE-. priétaues et autres qui sont cotisés dans iceux,

ems Et toutes personnes qui pourraient se croire
VINGT-QUATRE HEURES, lésces paur quelque chose contenu dans les dits!

Ur Lei à 1 se re. ! d'ici à TROIS SEMAINES de cette date, prépa-
Deux Transbordemens Epargnues | rer, où taire préparerleurplainte par cerit, iddres-

Voici les arraugemens de cetfe magaitique Ligue i Bureau do Greflier de Ja dite Cour; et à défaut ;
pourla Saisons | dé filer hu dite plainte dans le délai ci-dessus spé-.

BE. DEMERS, ‘
Composée des Splendudes Vapeurs, | Piesorier do la Cue,

) !LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
TT, Cité, pour l’anuée courante, sont Compilés et’

TROIT, CHICAGO et MILWAURKIE,-sout priés de PAYER IMNEDIATEMENT,

Livres de Cotisations, pourront, en tout Letops.;

—— Pséed la Cour du Recorder, et la filer dans le y

LIGNE DE LA RIVIERE, cafié, elles seront incapables de le fare ensuite, |

es—b118 juin.

    

  

 

BANSHEE. neu Cape How np - _
NEW FRA... 0° PGOCnrvsuen; !
ST. LA'VREN , 8 Maxwen :
OTTOWAGoe + Kesty !  

 

Qui portent du Bussin du Canal à Montréal tous
les jours à Ph. A.M., et de Lachine à l'arrivée|
des Trains du Madi de Montréal, (excepté le Di-|
manche, où ils pactent à l’arrivée des Crain de,
0h.) arrétant à tous les ports intermédiaires. et | Lo i
asrivant à Kinsgtou le lendeurain matin, oa ils:

1 joignent les beaux Vapeurs, AUX PROPRIETAIRES DE LOTS VACANTS, |
PASSPOR'F, Capt, MannorTLE, —_ '

ARABIA, Capt. Covrnevan eT . cp =
EE ee re Vis EN PRESENT DONNEES.

| Ç MAGNET, Capt, Twouv, AL queapres LUNDI, ie VINGÉ CINQUIEME
pour Cobourg. Port- Hope, Toronto et Hamilton, | pour de JUIN courant. les Sections suivantes du
je teliant à Hamilton avec le Great Western! Reudemnent Ne, 241, passé le 136 jour de juin
i Railroad pour London, Chathate, Windsor, Dé- gad, seront STRICTEMENT nises en foree ;

troit, Chicago, Milwaukie, et tous les Ports du! et tes Propriétaires de Lots Vacants nou clôtu-

Corporation de Montreal.

 

 
PAR LE

    

  

! Lue Miebigan , eta Lewiston pour les Chutes de| rés seront ators poursuivis, d'apres les de posis
Jy . -. shes Part ne ltd : 1 A . :| Nragarie, Buflalo et tous les Ports du Lac lité. ‘tions du dit Réglement. pour toute violation d'i-

AUX TOURINSTES,celte Lignuv offie le moyen
de transport le pins confortable, os plus agéable,
et le plus exépéditit, hati

| 137Ces Steamers ont de heuux Salons et de de cette eile, devin etre sar le nivetu ou ligne

belles Cabines ! passent à travers les Mille Iles | do ta dite rues enclos an moyen dan murde pier-
| et tous les Rapides du St Laurent pendant le jour.) ee on ligne, on d'une ctôtare en planches, d'au- |
Pour la vitesse ils ne sont =U1 passés par aucuns. ! moins six pieds, mesuee fang vise, de hauteur, aus

celles.
ce 1—Que fout terrun eo opin de terre non
sav le niveau daustne rue où ruelle publique

  

mer adr

VENTES PAR ENCAN._
nie

PAR BENNING er BARSALOU.

 

AUJOUURD'HUL

VARCUANDIRES EXDOMMAGEES !

AUX MAGASINS DU SOUSSIGNE,

JEUDI Matin, 5 Juillet Courant,
SERONT VENDUES,

Vourle comptedes soussignués, où autres maisons :

Nba
§ 215-1 case Woolen German Hosiery
2G) cage do du da

Ex Sarah Sands,”
I case quincaillerie
ExRobart Parker”
Vente à DIX beures.
BENNING rer BARSALOU.

AUOURDHUI.
PEINTURES À L'HUILE

DE GRANDE VALEUR !

JEUDI, le 5 JUILLET Prochain,

 

vi

 

ALA

SALLE ST. GEORGE,

Collection d'environ QUATRE-

VINGTE-DIN

PEINTURES A L'HIUILE,

Apparterant i l'un des meilleurs connaisseurs de
Florence, achetées à grands frais de l'Exposition

I} sera vendu noe

cale New-York, où elles furent exposées et admi-
rées par fous
Nous atlirons spécialement Fattention sur des

originaux de Mazzanti—
Suzanne surprise par les vieillards dans son jar-

ding

Vne «pléndide Malone et la Ste. Famille, d'uprée
Rayhaël, avee cadre sculptétres riche ;

Madonna de Cardellmo, d’après Raphnél
Une Madour achetée a la vente de la Galerie du

Due de Luvea,— original de PEÆcole de Bou
logne;

Plusieurs moreraux choisis des Professeurs Mor-
sheu, Marko, Bourani, Sanesi, ele, ele.

l'hissenes morceaux des vieux des Jueole
mandes et Hollandaises, tels que Salvator
Rosa, Murr, Vavien, ‘l'epier, Gran Miehelo,
Carlo Poter, Guide Rem. Farinaccis, Vasan,

Audrea del Sato, Carrége, Poussin, Titian,

ole, ete,

Avec une variété de morcenux plaisans et de vn-

   

«“ “Aberdeen
“ ; vi
n Blanes folk Pourles familles émigrant vers l'Ouest, cutie |
“ Bla Hr 8 ere ligne offre des avantages sans égaux, les Stromers

ame se rendant directement an Dépôt du Chemin de
Les Soussignés offrent en vente vue nouvelle

provision des graines ci-dessns.
LYMAN, SAVAUE ET ClE.,

220, Rue St. Paul,
aa—D6

POUR LE FOIN ET LA RECOLTE.

| Fer Great Western, épargnant aiusi deux trans-|
| bordemens et 24 heures de tems,
| aOnse vend à Chicago. y compris les Sta-
! tions, en Soixante-Huit heusee. i

! 1L5-On peut se procurer des Billets de CL PF."

MUUKLE ; aux Hôtels ; à bord des Nteanters. i
ou at Bureau, 40 Rue Keli, i

A. MILLOY, Avent.

3 juillet.

 

 

 

    JAULY Anglaises et Américaines de toutes 23 juin. t= 57
soites,

Faucilles d'Acier trempé et communes, de toutes|
sortes, ' | dila

Rateaux, Grattes, ! oP rrr Te _

planches de Faulx, Pierres à Faux i = = eT

ourches d’Acier "wn "YBREVCR " i .

Meules d'Ohio et Nonvelle-Ecosse, LIGNE EX] RESSE AN ERIC iN [is
|} A vale a tmerlleur marché que partont’ "ne
| ailleurs par ! ET DE LA

TS. | VU TTR AT TN
F5BROWN.| | MALLE DES ETATS-UNIS!

! 299, Se Lo
{3 quallet, e—t6 —_—

~ ROLTE LA PLUS COULTE ET LA PLUS

EXPEDITIVE AUX PORTS DE L°OU-

; EST, CHUPES DE NIAGARA, FT

BUFFALO.

ALE DE PRESCOTT.
] E Soussigué ayant ête nommé SEU LL]
4 AGENTpour la vente de la BIERE ci-ies-

>h£, à l'honneur d’annoncer qu’il est prêt à rem-
plir les ordres des Familles ou des Hôtels, soit
en barils soit en bouteilles, la recommanilant en |

 

 

 

 

Les Beaux Steumers du Lac Ontario :

NEW-YORK, BAY STATE.
CATARACT, ONTARIO,
NORTHENER, | NIAGARA,

Les Steamers de Riviere de Ire Classe

JENNY LIND, Capt. L. Moony,

MONTREAL, Capt. J. LAFLAMME

BRITISH EMPIRE, Capt. D 8. Arras.

 

toute confiatice comme un excellent article.
R. TIIOMAS, !

aa—77 |
|

30 juin. __

DENTS BLANCHES.

cenx qui désirent avoir les DENTS BLAN-
À CHES comme des Perles, les GENCIVES,
SAINES et PHALEINE EMBAUMER, Fusage
du DENTIFRICE d’ELLIOT est recommandé,
C'est une des Poudres à Dents les plus éconormi-
ques et les plus sûres dont on puisse faire usage.

! Les hommes de la science s’en servent et la
recommandent aux autres.
| A vendre par

S.J. LYMAN ev Cig,
Place d’Armes.

CARTER, KERRY Et Cre.
Rue Si, Paul,

 
| L?Undes Vapeurs de Rivière ci-d'ssus

| Part de Montreal tous les Jours,
(Excepté le Dimanche y à TNE hettre PLM du
BASSIN DU CANAL, et LACHINEà l’arrivée

 

des chars qui partent de Montréal à kb, P.M,
pour Prescott et Ogdeneburgh et les ports inter-
médiaires.

Les Vapeurs de Rivière rejoignent à Ogdens-
  juin. BAT rg da LIGNE EXPRESSE AMÉRICAINE

A VENDRE pour Brockville. Cap Vincent, Niagara, Lewis-
; + Ce . tou, permettant aux passagers d’apriver aux Chu-

10 Barils VINS de qualité supérieure, ve-| tes de Niagara, Bntfalo, Toronto, Humilton et
naat d'étre reçus par tous les Ports de l’Ouest, plus tôt que par tout

NOAD FRERES. -ü autre route—passant les Mille Îles de jour.—et
am-—63 rejoignant la LIGNE DE LA MALLE AME-

RICAINE pour Brockvil'e, Kingston, QOsweun,
Rochester, Toronto, Hawmiltoa et tous les Posts
de l'Ouest,

Ceslignes de Steamers se relient à Niagara et
qualité supérieure. Lewiston avec les Chemins de Fer d'Erie et Ou-

NOAD FRERES. tario, Lewiston et Buffulo, Great Western, Mi-
6n  *chigan Central, Michigan Sud, Buffalo et State

_ - { Line, et uvee les Steamers de Buffalo pour tous
A VENDRE. les l’orts de "Ouest, ] ;

Lu oo N. B.—Les passagers pour le Chemin de Fer
FE déchargement ex Florence . ; “Grest Western prennent les chars au Pock du G.
Vi SUCREPortoRico Extra Clair, W. à Niagara, sane charge pour le Quaiage, et

MEKASSES forteMusenvado, vort directement à Hamilton et Détroit sans
NUAD FRÈRES. … {ehanger de chats

65 13Les passagers ont le privilége d’arrêter aux
Chutes de Niagara, où à toutes places intéressan-
es sur la route,

*,* Pour Billets, s'adresser au Bureau, No. 24,
rue MeGill. à WT, BARRON, Agent, onal.
et Ho MeLENNAN, Quai du Canal,

23 juin.

30 juin.

 

A VENDRE.

N lois convenables aux acheteurs,

‘4 10,000 minots BLE DE PRINTEMPSde  
30 juin.

 

30 juin. _

VENANT D'ETRE RECU.

Lard Mess
Do Prime Mess et Prime
BœufPrime Mess et Prime
Jambons et Fpaulce
Saindoux et Suif No.

 

fm—38_
ROAD FIRES. AVIS.

> TERS la fin de Septembre dernier, un indivi
du que le Soussigné ne connait nnliement

lest venn chez lui, en bas de Repentigny, et
lui demanda à loger pour la nuit, ce qui fui fut
accordé. Cet homme paraissait avoir toute sa
raison, Il avait avec Ini une Valise, un Porte-
manteau et un Paquet de linge. II portt le len-
demain matin en laissant tous ses effet. et depuis
lors le Soussigné ne l’a plus revu, ni n’en a eo-
tendu parler.
Le propriétaire de ces effets pourra les obtenir

en prouvant su propriélé et en payant les frais
encourus, en s'adressant à

PIERRE BEAUPOIN,
Fils de J.-Bte. Beaudoin,

lepentigny.p £7

30 juin.  

Propriete de Valeur
A VENDRE.

VENDRE, une belle PROPRIETE de 60

arpens où environ en supa ficie, au Sud de

ln Rivière à DALISLE, en la paroisse de St. Po-

LYearvE. à quelques arpens de l'Eglise, très

avantageusement située, en hon état de culture,
bien clôturée, avec tousles bâtimens nécessaires,

très bien finis. Aussi 22 acres deterre en superfi-

cie dans le township de NEwTow, en beau bois
bien boisé.  Concitions faciles,

S'adresser (franco) au soussigné à St. Polvearpe.
L. A. FORGETTE.

St. Polycarpe. 23 juin. Gi

RESTAURANT DE LA
BOURSE DR MONTREAL,

A LA BOURSE,
RUE ST. SACREMENT.
NRT FTABLISSEMENT est maintenant OU-

VERT, etayant été arrangé de manière à
convenir apécialement aux Marchands fréquen-
tant la Bourse, et aux Hommes d’Aflaires en gé-

néral, le Soussigné sollicite respectueusement une
part du Patronage Public. dont il espère n’être
pas indigne et quiil s’étuldiera toujours à mé-
yiter,
DÉJEUNER depuis 7 h. À. M.
CHOBS et STRAKS eu tout tems sans le plus

bref délai,
LUNCHS,
TABLE D’HOTE tous les jours à Une heure,

in méliatement après ie Change.
THE et CAFE toujours prêts.
ALL et PORTER en bouteille et baril.
VINS, SPIRITUEUX et CIGARESdes mejlleu-
; res qualités,

 

19 juin.

PRRE. DUSSEAU,
VOITURIER,

RUE ST. JOSEPH,

FAUBOURGST. JOSEPH.

. P. DUSSEAU, tout en re-
A , merciunt le public et ses
pratiques de l’encouragemernt qu’it

a reçu juequ’à ce jour, les avertit qu’il à toujours
en mains un assortiment très étendu de YUI-
TURES de loutes sortes, solides et dans les
dernicrs goûts, qu’il vendra à aussi bas prix que
l’on pourra se les procurer ailleurs, quoique leur
supériorité soit incontastable.

21 juin,

 

92, 92,

 

em-—62
 

A VENDRE.

N excellent CHEVAL DE TRAVAIL, sain
et bien dressé. _

Aussi, tne CHEVRE LAITIERE,
S’adresser à ce Bureau,

che ni empieté sur ladite roc où roelle,

Dine dans un délai de queanuze jours à

= personne avant la clare Cavern tel terran, on

lene des plus cétebres Ecoles de Peinture de

llénrape- _ ;

Ces Penitures sont toutes cp parfaite condition,
et quelqnes-vues très bien encadrées.

Comtue nos ipstruclians sont de tout vendre

sous réserve, Vous Invitous ceux quise proposent

d'acheter de sy vendre, Cav ce setn Une Occasion

sans égale pour cutichir les collections privées.

Innniédiatement apres les l’eintures, il sera sonlu

HUET STATES
*

EN MARBRE DE CARRARA
POUR LES PASSAGES ET JARDINS.

Elles ont été exécutés par les Artistes les plus

. A stingues de Flotenre, et sont trés superieures
courant, pour tel refus ou négligence ; et sera de| dpt ce qui à été umporté jusqu'ies dats ce

| plus passible d'une autre wenden Lut pas | pay 1 " :
A A : AVS.

eq livres conrant pour chaque jour, apres 1e dit | à. Paintur o ont À ,
: délai expiré. que le dit terrain restera sans ôtre | Les Peintures «4 les Statues pourront être Lues,
| etos de ft mamere ei-dessus prose rite ’ el des eatalogues sisont prôls à être distribués,

Los de la maniere ei-dessus prescrite. 7 : : ;
; . > se h qguochaie, le 30 courant, jusqu’au

Sce de — Qu'il sera du devoir de Plrspretsur Te) pret ' ant, Jusy

. So " “la vente,
! : tel terra os as ene ; : . * ;

= ä “ dan Se 4 So Vi ; nelosconn: VU a Collection de Printures contenu dans le ca-

4 a ete CA le nronrié star Uxé plis haut 01} falogue à été formée d'un choix fasts promi les
dans le cas cù le propriétaire d'icelai serait in- > ; LTC il
. a ne pourrait étre Gouvé,de faite clé CL munetisez schaits du propriétaire. ét il n'a enen

com ui NE Ÿ Wu sue vou A a omer Dvnde la former que de motceanx qui possédaient

cn {bey ve puttete aux frais of dép vs du te mérite de Vorigiuahité, de ta beauté et de l'ins-
re aire d'usdut.

| ;

proper ‘ truction, dans l'intention de faire plaisit aux per-

jaonnes de goût, ou de satisfaire le jugement

de celles qui connaissent profondément les avis.

Jusqu'à quel point a-t-1l réussi 1 C’est ce

gis laisseavec plaisir aux connaisseurs à déci-
der. paront locquels, D n°en doute pus, plusieurs
ont fait de Part, commo lui, l'étude de toute leur

dessus du hiveau de, et suivant Palignement def

telle rue, tels que (ixés et constatés pat Plns-;
peeteur de Ta cité avec poteaux plantés convena-
blement et de manière que la dite clôtare ne pen-

 

Nvetiou 24e — Que tout propriétaite d'aucun tel”
le amin ou gon ascent on personne ayant nt prenant |

le oan ou ba charge de tel tectain. on tout ocen-

pant dicctai, sera tonne Give el étigerten elo|
  compter du

D jour atquel te présent reglement ser publié.
Sec de—Que totf propriétaire où son pceut ou

s V'oceupant, qui négigea an retuseta de faire et
! construire telle clôture dans te délai susdit, sera
| passible d'une ntuende n'excédant pas cirq livres

  

   

 

(Par cidre)

i JAMES ALB. MeGlLL,
| Inspecteur de la Cité. |

|et-—0G1
Bureau de lTus. de la Cuté, ÿ

Hôtel-de-ville (
Montréal, 15 juin, 1K55. vie.

- | Vente à DEUX heures.
64 BENNING rr BARSALOU

 

EXPOSITION PROVINCIALE
| AGRICOLE & INDUSTRIELLE,

FOUR AVOIR LIEU a

SHERBROOKE,
LES 12, 13 ET 14 SEPTEMBRE PROCHAIN : SAMEDI,

AVIS. |
1 ES ENTRÉES de STOCK VIVANT, PRO- |
du DUITS INDUSTRIELS et AGRICOLES,,

BOIS ROND.

Aux Magasins dus Soussigués, Rue St, François

Xavier,

le 7 Juillet Courant,
SERONT VENDUES,

Pour le Compte des Interesses.

CINQ LOTS DE BOIS ROXD,
Consistant à peu près en

  
ete, doivent être faites avant le ter Septembre |
prochain, et pus plus tatd, chez les Soussignés. |

jan Bureau d'Agriculture à Mantéal, où à Sher-|
brooke, chez Citarnes Buookres, Fer, le Se-!
crétaite nonimé en cet endroit pour l'Exposition, !
Des furmes d'entrée imprimées peuvent s'obtenir|
au Burean d'Agriculture à Montréal, où de M
Brookes à Sherbrooke, Des listes des prix en’
Français et en Anglais. ont été onvoyées à toutes
les Sociétés Agricoles du Bas-Canada pour être |
distribuées, ainsi quan Burean d’'Agneutture |

|

275 pièces de cLêne rond
218 pièces d'érable (Soft Muple)
14 pièces de Pin
12 pièces de Lusstwool, et 6 pièces de frère,

maintenant aux rapides de Lachine.
Tertnes: Argent Comptant.

Le hois à êlie pris, comme il se trouve ments
nant, at risquede l'acheteur,p ur le Haut-Canada, à ‘Toronto.

Vente à DIN heures.(ar ordre,)

  

WAL EVANS, See.-Frés., 67 BENNING er BARSALOU

du Bureau d'Agriculture ot j - -
Association Agricole, GRANDE VENTE

3 mai. 41
Cm em =e Cm mmm De

TRES GRANDE DECOUVERTE |BOTTES ET DE SOULIERS.
DANS LES ——

. e irné 'e i de vendre
Portraits au Da: uerrootr »Q Lea Soussiqués ont reçus structions ¢ ,

pe £ i JEUDI, le 12 Juillet Courant,

PREMIERE QUALITE
A TRENTE SOLS,

No. 35, Grande Rue St. Jacques,
Al J. M. GAUTHIER à Mionneur d’infor-
N 9 mer le Public qu'il peut prendre des Por-
traits tres RESSEMBLANTS ar moyen du PRO-

CEDE HILLOTYPE. Par ce nouveau prorédé,

it pent prendre un portrait dans l’espace de DEUX
à QUINZE SECONDES. !

Il u aussi des appareils pour Daguerréotypis-
tos, dermerement importés de New-York, qu’il

AUX MAGASINS DE

W. W. WEIR,
Rue St, Paul,

qui se retire du commerce, tout sou grand stock Jd»

DOTTES LT DE SOULIERS,
se composant de plus de

10,000 PAIRES,
vonfectionniés exprès pour la vente en gros, et

vendra à des prix modérés. formant l’assortimnent le plus complet qui ait en-

Mesdames ct Messivurs, c’est maintenant le | core été offert en vente dans cette ville.

temps d’avoir un PORTAIT VERITABLEet à Les murchaudises seront exposées à l’inspec-

BON MARCHE. tion des acheteurs trois jours avant la vente, et

J. M. GAUTHIER, seront vendues jar lois pour accommoder les
No. 35, Grande Rue St, Jucquas, acheteurs,

63. TERMES LIBERAUX,
er Vente à DEUX heures,

BENNING er BARSALOU,

 

 

27 juin.
  

 F: SOUSSIGNÉiutorme respectueusement lea 67
MARCHANDS de la CAMPAGNE et le

Public en général quid a en nains un FONDS
étendu et bien assorti de QUINCAM.LERIE de
Birmingham, Sheffield, Américaine ct Alle-

| mande, sur lequel il appelle l'attention, et qu'il
| vendra à bas prix.

Le Stock consiste nn partie de fer en barres, :
* d'acier, chaînes. clous forgés, pressés, coupés, |
et à cheval, carsels, ferblane, zie, tole, fit de!

fer, beches et pelies, scies de monlin, goden-
dards, scies rondes, enclumes, Gtaux, soufflets,
taulx et faucilles,‘corduges de chanvre, peintures,
verres, mastic, et un assortiment complet de SER- |à

RURESet de FERMENTS flemaison, 3
JOSEPH N. HALL,
Enseigne du PosteOr,

|

Thes Choisis, Sucres, Epices, Etc.

Coin des rues St, Gabriel et St-Paul.

|

Ayant tout acheté ARGENT COMPTANT,
am il pourra approvisionner les Familles à des prix

CIRCULAIRE extrêmement réduits, et il espère, par une stricte
4 . attention a ses afluires, mériter une part du pa-

LESPROPRIETAIRES DE LA FONDERTE| tronage public. i

DE CARACTERES DU CANADAattirent res- S.S. C, ROBINSON,

pectueusement l'attentiondes imprimeurs sur les … 119, Rue des Commiasaires.

rix réduits des caractères, qu’ils ont annexés à; 3 juillet. am—66

leur annonce ; ils prient en même temps les pro-
priélaires de journaux et antres publications, de

considérer que tousles articles pris à leur établis-| HOTEL D U CA NADA.
sement seront garantis comme étant de la moil- F. Propriétaire informe le Public que les amé-

leure qualité. La presse rendra un service pu- lioratiors & son Hôtel sont compléiées,et

blié en publiant cet avis, ct informant la partie qu'il à maintenantà la disposition de sesvisiteurs

150 Chambres bien Garnies. -
Outre cela sa Salle à Diner peut accomoder’

a 200 PersonOS à sr”

 _ ——— TIT——

EPICERIE A BON MARCHE

119, Rue des Commissaires,

VIS-A-VIS LE MARCHE STE. ANNE.

 

 
 

Le Soussigné ayant co rmencé
des affaires dans la ligne ci-dés-
sus, a Phonneur d’informer le
Public qu’il a et qu’il continuera
à recevoir un Assortiment com-
plet de

  
6 juin.
  

    14 juin.

__ DINERS ET $OUPERS 27 juin, 64 qu'il ya maintenant un établissement, de poanu-
i m— oo Temes ee more 7 facture indigène, prôt à satisfaile à toutes les de-

i Propares surGourt Avis, J. A. DEFOY. - mandos, ct fanslequel les articles d'imprimerie
: . Fr pe le tontes sortes, sont et continueront à être fournis
Journaux et Reyues AuglaipetProriaciqux, AVOG AT, ; à des prix non sculement bien au-dessous de ce

; Proprié taire. COTE DE LA PLACE-D'ARMES, Que l’on à jamais payé dans le Canada, mais en-

I -Entree sur ls ruede I'Hopital
 core À meilleur marché qu'on ve peut’ re les pro-iy na
(Cher MM. Drummond et Dantop, Areas.) curef deus-aucune partie des Ftats-Uuis..

Il-espèrepar soir assiduité lu éonfort de ses pra-
kiquéw deanériter Is continnation dd Tedtipatre-

A hte gy ANG   \ 2 juin fm—33 2 juin 1855.

nageall rR tr wee ?
9juin. ’ "ol



§È
i
Ï

  

NIS.
, “GEORGE GROVE,"
FABRICANT DE VERNIS AU COPAL POUR

LES MEUBLES ET LES CAISSES
4 DE VOITUKES,
$ Gowanus,” Brooklyn, L. I;

AGENCE AU CANADA:
Chambres Commerciales, Rue St. Satrement,

.. MONTREAL.
STOCK CONSTAMMENT EN MAINS,

JOSEPH WALKER,
Les Agent.
6 juin. am—56

Lo Aux Menageres:
Ë seul Exterriinateïr efficace est le POISON

 

pour les PUNAISES de DOUGHTY. A
vendre en bouteilles de 1s 3d chaque, chez

A. SAVAGE bt CIE,

AGNIFIQUES EPONGES Turques et Vo-
hiticunes, sacs d'Eponges d’Alpuca, nou

vellement recues par
A, SAVAGE 17 Cix
 

UILE de CITRON
[} DO de BERGAMOTTE

DO ORANGES
Nonvellement regues et À vendre par

A.SAVAGE rr Cir,,
. ,_ Droguistcs, près le Palais de Justice.
ät mai. nañ—12

Co CARTE.
LF Edussigné informe la Société Mercantile ct
. comineccinle de cette ville qu'il à conntiencé
le commerce comme

Encanteur, Agent pour les Mai-
sons et les Biens-Fonds.

, Ayant l’expérience de plusicars années enectte
capacité, il espère, par une attention stricte et
ponetuelle aux intérêts de ceux qui Phonore-
ront de leur pationage, donner une entière satis-
faction. |

11 mettra la plus grande diligener à lu rente et |
à l’achat de propriétés foncières. location de mai-
sons, el collections de rentes et comples,

Son Bureau pour le moment sera au coin de:
tues St. Nicolas et St. Sacrement.

CHARLESS. DEVEY.
22 mai. cur— 19

SOCIETE BIENVEILLANTE
; De

L’A merique Britannique du Nord,

FONDS CAPITAL £100,669.

Principal Burcau à Monirest
 

(VEFTE Société admet sur le
tions des personnes de toutes.

rangs et assure des avantages aux 5

quel’on ne trouve dans nalle autre sneic
tante en Canada. PROTECTION POUR 1 =,
SURTOUT POUR LA VEUVE ET LORDPIE-
LIN.
Elle compte plus de membres qu'aucune autre

société ahalague sur le continent américain, et cst
la ÉEULE ÉFBLIE dans FAmérique Britanui-
que du Nord. Près de 30personnes d'ORTGI-
NE FRANCAISE du bus-Cunadu, parmi los-
quelles on remarque des inembies du clergé, Mé- |
decins, Éditeurs, tuembres du Parlement, Avo-
cals, Notaires, trfisans et fermiers, en sont déjà
devenus les membres.

Les indemnités de rmaleties SONT DANS
TOUS LES CAS PAYE PROMPTEMENT.
Les mosèles “ d'applications de santé? ‘ ap-

plications sui la vie” les pamphlets contenant
ve taux des primes sur la vie et la santé, et toute
autre information peuvent s’obrenir en s'adressant
personnellement où par correspondasnce au Bureau
Principal, aux bureaux secondaires vu à tous les
agents de la société,

LH. PHILIPS,
; Secrétaire Gérant.
19 mai. am—47

COMPAGNIE =D'ASSURANC,
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

DE LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL, DEUX MILLIONS STERLING,
FONDS DISPONIBLES POUR USAGE IM-

MEDIAT—PLUS D'UN MILLION
STERLING.

. DEPARTEMENT DU FEU.
ES progrès de la Compagnie dans cette
branche d'aflaires seront mieux indiqués par

nne computuison avec les deux ounées précé-
dentes. Les primes reçus claut en |

1852. 1853, 1854,

£98,654 14 10 «tg, L113,612 4 6 rtg. L146,094 159 sy.

chiffres qui démontrent la grandeur de ses opéra-
tions, Les pertes payérs l'an dernier montent à
£94,178 195 9d Stg. Les primes sur stocks vens
dus cette année montent à £20,037 16s Size, qu
sont placés au crédit du fonds de surplus.

DIRECTE HS A MONTREAL. |
KI. B. ANDERSON, Fer.—Président,

ALEx. Simpson, Ecn. Ronr. S. Titres, Ecn-
4. MiTCUELL, Eca, MH. STarnEes, Eon.

HENRY CHAPMAN, Eth,,
A tne séance du Conseil pour le Canada, le

Secrétaire eut instruction de notifier au Peuple

nites candi-
    

 

KVIVANTS  

 

 

  

 

8 et de tous | Chäteau biune,

ts

i Champagne,

Valise Perdue.
E 7 Mai dernier, depuis le Vapeur JRON

KE, au Quai du Canal Lachine, une VA-DU.
, LISE NOIRE, marquée en clous jauncs A. D.,
i o UNE BOITE en

ils.

formations à ce Bureau, ou à
i LOUIS DUBEAU,
!

St. Jean.
; _19 juin. 2. _ 61

, ENCORE LE MEILLEUR MARCHE
LE PROPRIÉTAIRE LU

MAGASIN
R'HABILLEMENTS,

(ENSEIGNE DU PAVILLON BLANC,

271 Rue Notre-Dame, 37
Touchant aux p'eivelles LAtisses de Stephen,

; NNONCE au Prblic par te présent, que, en
LX conséquence denses achats considérables et
au comptant DJ£ DEAPS, CASIMIES FF GI-
FLEES, fails par lui aux à Set nombres
ventes de bauqu route en cette ville, il est t
même, nen serot de souterirIn grande 1 Gpu-
tation dent quidit son Cubiissmeent, de vendre
PEE MOINS CHER de tout Mentréel, mais en-
j core d'offrirà MEILLEUR MARCHE qu’atupa-
; tapant, affaires à luguelle on avint jumais songé.
1 Quelques personnes, il le sait, ne seront peut-
Petre pus disposées à ajonter foi à tous ces Faits,
mais demanderont : Comment peut-on faire de
tels sucrifices 1 Quel est ve tuystère { Mais, ersi
iecteur, uit moîent —Réléchissez une minute et
rappelez-vous qu’il a acheié au COMPTANT,
ce qui est toute la solution de cette question,

Pour en ttre convaincu, il faut examiner les
prix et la qualité de ses marchandises,

Parles arrivages du prinletnps, il recevra un
magnifique assortiment de DIAPS franbais et
anglais, el tout ce qu’il y a de plus varié en GI-

 

   

 

 

 
‘aris et Londres, sous la surveillance des plus

habiles coupes,
Chemises, cuis, cravates, bretelles, chapeaux.

| casquettes cte., à ventre & des prix triés réduits.
M. L. D. GAREAU.

aa—4615 rrici,

| Messrs, Deligrave et Cie.
16, Rue St, Gabriel, prés de lu Rue Notre-Daine.

| MESSRS. DILAGRAVE et Cie, avant trans-
{porté teur Etablissement de Vin, ste St, Gabriel,
l vis-à-vis M. Levy, mrarehand de vaisselle, Feront
comme de coutume |» commerce de vins, eaux-

 

  

 

 
! pes 6 des premieres maisons de France et d'An-
{ Bleterre:
: Clhâä‘ean Lafite,
OM, Sulten,
| Vin ordineire,
Sautèrnes,

Absinthe suisse,
Moutarde française,
d'd'és truffés,
Coguac en €

  
ses, lère

qualité.
Porte, Eheriy et Madère

et Bouchons en sacs
de 10 grosse.

Huile d'Olive et nue Variété d'autres articles en
vouteilles.

DELAGRAVE Er Cire,
Ri Mai. a--52

POUR LES SIEAMEBOATS, HOTEL
FAMILLESPRIVEFS.
SESRITRIATEURE

; GLACIERES PORTATIVES 
Lk Soussigné est maintenant prêt à recevoir
4 des ORDRES pour l’article ci-dessus qui est

presque indispensable pour lisage de l’été. Vs
sout faits en forme d’Arnimitres et de coffres.
dans ln meilleure figan, et adaptés aux besoins
des Hotels ou des faunlles privées.

À vendie par
GEO, HAGAR,

À l'ancien Mugasin de l'uêles,
145 Rue St. Paul,

fin—39_ — reem. a
REFREGERATEURS POUR L’EAU.

OUR gardes de |
Familles l'rivéus,

—-AUSSI—
Congélateur pour la Crême à la Glace, rou-

[0 mui.

 u Glucée, pour Hôtels et
  

| vel article,
À vendre par

GEORGE HAGAR.

Poeles deCuisine Perfectionnes-
DEE LETAT IMPERIAL.

CELQUES UNS de ces célèbres POELES de
CUISINE vieunent d’arriver.

æs personnes qui ent attendu. peuver.t être
servies à l’anciendé) ôt de poëles tenu par

GEORGE HAGAR.
_ LL0 _far—39

B. W. WARNER,
147, Rue Notre-Dame, 147,

MAGASIN DE
Cigares, Tabac à futner et à priser. Grand as-

sorliment de pipes, ; ;
Donne avis av public qu'il vient d'ouvrir son

nouveau magasin el qu’il ollr ra en vente lnab-

 

£2 mai,

du Canada, qu’à partir du 6 mars, 1853, Cinelusi- | jets ci-dessus et nn assortiment d'articles choisis
vement) cette Compagnie a assumé les Risques Jans cette branche, le tout au plus bas prix en
du Feu de la Corépagnie du * Globe” de Londres.
et que tontes les primes qui deviennent dues à
cette Compagnie, doivent dorénavant se payer
goit an Bu eau de la Compagnie de Liverpoor et
Londres, Place d’Armes, Montréal, ou aux ageuts
de laCompagnie de Liverpool et Londres à hiugs-
ton, Toronto. Hamilton et Belleville,
Et toutes réclamations seront, après preuve et

acceplation légale par cette Compagnie, duemeni
payées.

(Signé,) J. IL MAITLAND,
. Fecrétaire.

Agent, Québec, Mrs. Ryax BroTigrs et Cie.
24avril. ta 57 

 

gros et en détail.
19 mai. em—48

LOT DE VILLE
A VENDRE.

i N PETIT LOT à BATIR, situé & 'encos-
| . nure, des Rues Craix et St. Ignace, (Fau-
! boutg Québec) est offert cn vente à des conditions
favorables. Dimensions : SD pieds sur là Rue
Cc raie, 21 sur 'a Rue St. Ignace, Le lot est come
mué. .

JOSEPH DOUTRE,
Avocal—16 Rue St. Gabriel.

3 mai. #4

NELSON DAVIS,
Agent de Douane ct d'Expedition,

BUREAU—BATISSES MULLINS,
(En facedu bassin des Strambots de Québec.)

MONTREAL.

53°On donnera une attention personnelle et
prompte aux marchundises qui entrent à lo
Douane, à l’emballage, à l'ammagasinage. el à
Pexpédition i Québec, dans le Canady Ouest, les
Etats-Unis, ete., vie,

is brut, contenant des ou-
La personne qui nurail trouvé ces articles

| recevra $5 de ré-ormpouse en en donnant des in-

PROVINCIAL!

LETS qui seront faits dans les derniers goûts de !

de-vic et continacront dde recevoir commepar le|

 

LEPAYS.
 

|A. TELLIER & CIE:
Nos. 158, 160 et 162, Rue St. Paul.
RECOIVENT rnaintenant et recevront sous

peu leur assortiment ordinaire de Marchandises
Sèches purles vaisssaux suivants: St. Lawrence,
Montréal, Amerira, Cumbria, Albion, Pride of
Canada, City of Huntllon, City df Manchestdr.
Papa

PILULES D'AYER

POUR TOUS LES BESOINS

D'UNE MEDFCINE

DE FAMILLE.

 

|
|
|

 

! TLa exist longtemps des demandes publiqites
i 1 puur piles purgatives eflicaces que Pon pit
emp'oyer commesûres et tout-à-fuit inoffensives
dans leur opération. Celles-er ont Été préparées
pour satisfaire à cette dernande, ct les essais en
wrandl qui out Été fuits de leurs vertus ont démou-
tËs d’une manière victorieuse qu'elles Accom-
plissent Pellet dési 11 est facile de fuire une
pilule médicinale, nuis point atssi facile de faire
lu melileure de toutes les pilules, une qui t’aurait
anena des défauts et tous les avantages de toutes
tes autres. C’est ce que l’on a essayé de faire

| ici, et nous nolis seumettôns à la décision du pu-
Bic pons savoir si nous avons 16ussi. Îla été
malheureux pour le patient que tontes les méde-
chies puigatives aient été jusqu’à ce jour améres
et irfitantes pour les entrailles. Celles-ci n’ont
rien dde semblable.. Beaucoup de ces médecines
produisent tant de déuleur et de changement dans
le systeme qu’elles fout plus que cou*re-balaucer
le Bias que Pon en retire. Ces pilules ne pro-
Buisent ni liritation ni peine, à moins qu’il n’en
existe une antérieure par suite d’une obstruction
ou d'un dérangement des intestins, Etant pure-
mont végélable, ancun rial ne peut résulter de
leur usage, à quelque dose que ce soit ; mais il
vant toujours mieux prendre une médecine ju-
dicienscinent, Ou trouve sur la boîte des iustrue-
tions mitutichses pour leur usage dans les diverses
maladies auxquelies elles sont propres. lD'armi
les maladies qu’elles oùt promplement guéries,
nous pouvons mentionner les affections du foie
dans ses formes varices, de jaunisse, indigestion,
lungueur et perte d’appétit, irritabilité nerveuse,
migraine atrabilaire, fièvre de biles, fievre et

| battements de cœur, douleurs dans le côté et les
reins, car en À é, ces diverses affections ne

{ proviennent que ces :0uladies du foie. Comme
apévitif, elles offrent nn soulagement prompt et
et sûr pour la constipation. les Lémorroïdes, co-
tiques, dyssenterie, htimeurs, scaofules et scorbut,
rhumes avec enflure du corps, ulcères et inpure-
tés du sung ; bref, lous les cas qui demandent un
porgatifs i

les ont afissr produit des cures Lizureuses dans
les eas de thwatismes, goulte, hydropsie, gra-
velle, crysipole, palpitations de cœur. peines dans
le dos, l'estomac et le coulé, Ou devruit les em-
ployer le printemps, pour purifier le sang el pré-
parer le systéme au changement Ce saison, Une
dose périodique provoque l'estomac à une action
santtäire, et restaure l’appétit et la vigueur. Elles
purifient le sang. et par leur action stimulante
dans le systeme cireulatoire, renouvellent la force
du corps et rétablissent l'énergie perdue où affai-
hitio de tout Forganisme, D'après cela, une dase
de temps etl temps est avantageuse, même suns

qu'il existe de dérangement sérieux ; mais il ne
faudrait pas nou plus en prendre trop sans néces-
siié, car toute médecine purgative diminue les
forecs, lorsque l'on en prend trop. On ne peut
poirit énumérer ici les milliersde cas dans lesquel
il faudrait prendre médecine, mais ils se suggé-
rent d’eux-mémes à la raison de chacun; et l'on
pense que ces pilules répondent mieux à ces be-
soins quetout ce qui a été jusqu'à ce jour offert
à Phumanité. Quand leur vertu sera une fois
connue, le publie ne se demandera pas plus long-
temps quel reméde il faut employer comuie iné-
deceive cathartique. .

Pour les instructions spéciales, voyez l’enve-
loppe de fa boite. ….

Prépatées par le Dr. J. C. Ayer, chimiste pra-
tique et analy'ig'te, Lowell, Mass.

Prix—1s 3d la boîte. Cinq boites pour $1.
20 wai. bm—53

OWEN ET FULFORD,
Agents Genoraux pour Maison, Terre, Propriote

Fonciere,

   

  

 

 

  

 

  

   

    

  

No. 27, Rue St. François Xavier,
EN FICE DE LA BATISSE DE I UNION,

REVERENCES:
Hon. P. MeGill, P:ésdt, Banque de Montréal.
MM. J. G. MeKeuzie et Cie.
W. IP. Coffin, écr.
A, M. Delisle, écr.,
Alfred Larocque, écr.
22 mai,2 ts—49

NOUVEL ÉTABLISSEMENT

HARDESFAITES,
EN GROS ET EN DÉTAIL,

A L’'ENSEIGCNE ROUGE.
I ES SOUSSIGNES viennent d'euvrir un Ma-
J gasinde HARDES FAITES etde MAR-
CHANDISES SECHES.rue St. Paul, No. 1723,
sur un grand pied. Ils auront constamment
en müin un assortiment général et bien thoisiyde
Mardes Faites et autres Marchandises qui sexont à
la porté» de toutes les bourses.

Des Taillcurs de premier mérite sont atta-
chés à leur établissemen tet îls peuvent aésiirer les
personnes qui voulront bien les honorer de leur
pratique, de la qualité et du fini de l’ouvrage de
leur article,
À eeux qui désirent épargner leur argent, ils

les prient de venit voir leur établissement avant
d'aller ailleurs.

RACICOT er PELLAND.
ai. em—44

M.H. DEPINCIER,
MARCHAND TAILLEUR,

10 RUE ST LAMBERT, EN FACE LE
MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES

—DE—-

M. T. MUSSEN.
CONSTAMMENT en mains et toujours

! prêt à vendre. aux plus Las prix possibles,
un fords bien assorti …

d’Efabillements Confectionnes.
DE TOUTE GRANDEUR ET QUALITÉ
Le département des commandes recevra une

attention particulière, et les persounrs qui four-
nirout leur drap pourront avoir leurs habits faits
de la manière la plus élégante et la plus solide,
On peut celpter sur une Lonue coupe.

19 mai.

 

 

 

10 mai.

em—48
 

, 8 mai. 11fim—43
to! PAGNIED'ASSER! NCE Hotel JACQUES CARTIER,

tre

le

FEU et sur l: ; aontre le¥EUau la VIE J.D. BEAUPRE,

table en 1835.

GAPITAL..-£8000,000STZRLING. FONDS DE
SURPLUS,-—£200,000 STERLING.

 

ES RISQUES sur le FEU et la VIE conti-
nuent à être ucceptés par cette Compagnie

aux conditions les plus équitables.
joules les pertes sont PROMPTEMENT

AJUSTEES ICI, sans retours au Bureau des
Direteurs de Londres. ;

H. A. GLASSFORD.
Da Agent pour le Bureau A. B. N.,
eu No. 16, rue St. Sacrement.
2 fuit. an— 118 

DENTISTE FRANCAIS,
… Dr. JOURDAIN,

idé, RUE NOTRE-DAME, 126,
LL (En face du Palais de Justice.)
4bras;

CHARIES M. TATE,
1 Ingenieur Civil, i

BUREAU. MERCHANT'S EXCHANGE:
“1 Ingénibur consultant sur les Brivets.et

L gt pe «1 * Inventions.- nas
Bj. TE" aia bs

BOUTRE & DADUST,
, AVOCATS

16, RUE ST. GABRIEL, 18
Vitin-vis PHOTEL DU CANADA.

na-—18 

I]

 

(Ci devant American House, Sorel)
PLACE JACQUES QUARTIER

MONTRÉAL.

N BEAUPREtout en remerciant zes nom-
1 « breux amis et le public en général de Pen-
couagemont tiès libéral qu’il a 7eçu durant les
eing dernières années comme prapriétaire de
V'AMERICAN HOUSE à Sorel, les informe
respectueusetient, qu’il a loué les spacieuses pri-
misses mainte*tant cccupées par Alex, Mercier,
qu’il se propose de réparer et de peindre à neuf,
et de rétahlir de la manière ln plus comfortable
pour Paccommonrleinent spécial des pensionnai-
res permanents et des voyageurs.
Su table sera toajeurs pourvue, sous sa supérin-

tenifance personnelle, des meilleurs LIQUEURS
et de tout ce que les marchés peuvent offrir de
mieux, pendant toutes les saisons de l’année,
La eomunodité des KCURIES ne pent être sur-

passée dans cette ville.
X7rLes Bagages seront transportés des diffé-

rents steamboats et des chars sans qu’il en soit
rien chargé.
24 mars,
—_———pm

Jouets d'Enfants.

R. RYALL informe respectueusementls
Jy Dames et le public en général qu’il a ou-
vert un magasin pour la vente de JOUETS
ENFANTS et articles de FANTAISIE, et
Qu'ila Pintention de vendre aux plus- bas’ prix

ess: . ,
2. -+ + 308 RUE-NOTRE-DAME,
: 4, * | -ême porte de Jo Rue MeGiil, «
* A0mei, - ! : adh

i

 1 toutes sortes de Toiled Tit

Ble de Semence ! Ble d'Inde !
LARD, SAINDOUX, PLATRE.

LE Soussignésreçoivent maintenant des Etats
de l’Ouest etdu Haut-Canada, et continueront

à recevoir, durant l’été envihion :—
200.000 miinots de Blé d'Inde

3.500 quarts de Lard Mess, Thin Mess,ete,
1,200 barils de Saindoux (gros et petits)
1,800 do de PlÂtre pourla terre.

—lt ont constamment en rmamns,—
Fleur Extra, Superfine, Fine, ete.
Farine en Poche
Do de Blé d’Inde
Do d'Avoine

Blé, Pois, Avoine, Orge.
«= AINSI QUE—

10,500 minots de BI6 de la Mer Noire
Ft autres espèces qui ant été choisis avec soin

pour la Semence.
Le toutest offert en Vente au plus bas prix du

marché. .

L. RENAUD rr FRERE,
Vis-à-vis le Marché Ste. Anne

5 mai. aa—100
 

TAPIS A L’HUILE.
M. A. LAFLAMME,

25, RUE CRAIG À MONTREAL.

FFRE en vente, 30 pièces le TAPIS de 18
pieds par 50 de longueur, Flenris et Patrons

assortis à couper pour Salles à Diner, Patsages
et Escaliers ; Tapis de Tables, Tabliers Ca-
reautés, Noirs et Soic Cirée, Capots. Prelats, Ri-
deaux pour Voitures, ét" Tdi)ehde Chapeaux, et

s\et avec le vieux
Bruxelles ou Tarquie, l’on peut faire de trés;bons
TapisLites pour plancher. Ny”

Au

 

_ Récompenses, _
LIVRES, CHAPELETS,

MEDAILLES; ET€., ETC.

E Soitusigné a l’Eonneur dinformer ses prati-
ques et le püblie en générai qu’il vient de

recevoir tne supeibe collection de LIVRES
IMAGES, CHAPELETS, MEDAILLES, alus:
que divers objets prepres à être donnés enprix
aux exomens ; les pux varient depuis 1s: à 20s.
la douzaine. Donc, ‘eux qui auront dès récom-
penses à achéter eurent s’en procurer un grand
nombre pour peu d’irgent, en s'adtessant à la
Hbraurie dé ; ;

. J. B. ROLLAND.
N, B.—La collection des OUVRAGES IL-

LUSTRES nouvellenént reçue mérite l’attention
des amateurs.

12 juin. 58:—aa

[FG1aaloom

BALL & CIE:
PRENNENTla literté de prévenir leurs Amis
elle Public quis VIENNENT dOUVRIR

CES MAGASINS, formant PENCOIGNURE
des ries

_ NOTRE-DAME ET ST. GABRIEL
(Propriété de honorable JAMES FERRIER)

on ils auront
CONSTAMM ENT EN VENTE,

Un meillewr el pats waste assortiment
NX

D’EPICERIES,
Que toute autre maisox de celte ville, dans cette

branche de Com:nerce.
. . .Tmportaicins directs de

L’EUROPE ET DES ETATS-UNIS.
Ils pourront, aussitôt l’artivée du City of

Hamilton, du Steudfust, du Bannockburn et de
lIndé, venant de Londres, et de lÆaglet, de
flordeaux, exécuter tcutes les commandes de
leurs patrons.
Les moyens en leur possession, de vendre au-

dessous du prix vrdinaire, et leur résolution d’em-
ployer tout en leur pouvoir peur satisfaire ceux
qui les honoreront d’une visite, leur assureront,
ils l’espérent, une part du patronage qu’ils osent
respertuelisement ezHHiciter
26 mai.

 

__ aa-—50

PENSION PRIVEE.
NE famille résidant à proximité du centre

des affaires, pourrait disposer de quelques
Chambres pour l’usage de :rois où quatre PEN-
SIONNAIRES.

S’adresser à cé Bureau.
12 mai. 45

A VENDRE.
Us Emplacement situé cans la Rue Ste. Eli-

zabeth, près du Champ-de-Mars, bien bâti,
et un autre y contigu, non bâti, apparterant ci-
devant à Die veuve DELINELLE,
Pour les conditions s'adresser au Bureau d’A-

geuce de C. A, RCCHON.
Dn. F, CHARPENTIER,

26 mai. aa—51

Ardoise et Couvertures d’Ardoise.

Reed & Rayner,
COUVRFURS ET MARCHANDS D'ARDOISE

141, Rue Craig. prés lu Hue St. Urbam,
MONTREAL,

firent en vente de PARDOISE 4 COUYRIR
de lu meilleure qualité, en lois pour accom-

inodet les acheteurs ; et sont prèts, avec d’habi-
les otlvriers à exÉtuler [ès ordres dans le travail
des ardoises avec Bdélité ef promptigude.

REPARATION DES VIEUX TOITS.
Ardoise Sciée, pour Foyers, Faîtes, Réfrigé-

rateurs, etc., fournies à ordre.
R. et R. appellent l'attention de ceux qui se

disposent à construire ou à réparer leur toits, à
leur méthode de couvrir, comme étant à bon
marché, durable et à P’épreuve du fen.

lls recevront avec reconnaissauce des ordres de
cette ville où d’ailleurs. ;
Geo. W. REEn, ET
5 avril,

 

W. H. RavsEer.
cm—29

LIBRAIRIE & RELIURE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
Au coin des Rues Notre-Dume ct St. Vincent.

List. des articles que l’on trouve à cette adresse.
IVRES d’Ecole, de Prières, de Dévotion,
d'Histoires, de Comptes, de Mémoires, Papier

à Ecrire assortis, de Dentelle, à Musique, Soie
diverses couleurs, pour faire les fleurs, Argent et
Doré, Enveloppes, T'apisseries, Plume d’oie et
d'acier, Manches de Plumes, Crayons de Mine,
Cire à Cacheter, Oublics. Ardoises, Crayons do,
Savon d'Udeur, Parfumeries, Lunettes, Crucifix,
Cartons d'Awel, Prépasation pour la Messe,
Action de Giêre, Cartes d’Aspersion, Chapelets
Ordinaires «ten Argent, Boites pour Chapelets,
Médailies Ordinaires et d’Argert, Bénitiers, Sta-
tues Jésus Docteur, de la Ste. Vierge, de St; Jean-
Baptiste, de l’Ange-Gardien,de St, Pierre, Cartes
Géographiques, Cahiers de Destin, Modèles d’E-
criture, Images Dentelles, Cadres pour Tages,
linnges de Seints et Saintes en cartes, Joürnaux
d'Ecule, ete.
RELIURE DE TOUT GENRE SUR COMMANDE.
15 nov. ; aa—54

T, IRELAND,
GRAVEUR ET BOSSELEUR,

ET

FABRICANT D'ENVELOPPES ANNONCES,
20, Grande Rue St. Jacques,

À côté de MM. Gilb et Cie,
; MONTREAL,

Aes en mains un splendide assortiment
À de CARTESde VISITES Ang. ‘ses et Fran-
aises, Presses à Sceanx pour les Marchands,
laques de Portes et de Torres Blanches et er

Cuivre, Cachets, Etampes, etc.
5 janv.

AUX DAWESET MESSIEURS
DE MONTREAL.

  

fm—145

LF Soussignés informent respectueusement
leurs amis et patrons, qu’ils viennent de re-

cevoir de PARIS, NEW-YORK et BOSTON, un
assortiment considérable et vhoisi de

BOTTES ET _SOULIERS

Messieurs, Dames, Demoiselles et Enfans.
—AUSSI—

Qu'ils ont en mains, de leur propre manufac+
ture, Un fonds vaste et bien assorti, fait spéciule-
ment pour.le COMMERCE de DETAIL de
MONTRÉAL,le tout comprenant le plus vaste
et plus complet assortiitient de BOTTES et SOU-
LIERSqui ait jamais élé offert danscette ville.

Prix Tres Moderes,
ET TOUT OUVRAGE GARANTI.

CHILDS er SCHOLES,
(Ci-devant A. RovaLD,)

; 179, rue Notre-Dames.
N. B.—Un escomptelibéräl est fait à ceux qui

achétent pour revendre.
avril. em—34

BOTTES ET SOULIERS,
ACHETES_SPECIALEMENT POUR LE

COMMERCEDEDETAILS,
Le Soussigné informe respce-
tucusemenlles ciloyens de Mont-
réal et environs, qu’il vient d’ini-
porter un vaste et complet assor-

Elen 08

sortiment de
BOTTES ET SOULIERS,

de toute description, lesquels. avec le fonds qu’il
avait déjà de MANUFACTURE CANADIEN-
NE, comprenant un des plus graxds assortie
mentsjusqu’à ce jour offerts au public,
N. B..— Le FONDSci-dessus ayant été acheté

COMPTANTà trés bon marché, sera vendu pen
au-dessus du PRIX COUTANT; ma divise est :
vente prompte et profit modéré.

CHS. CHILDS,
No. 192, Rue Notre-Dame
(En face le Bloc dé Oristals)

19 avril. …-EM-—25.

CUIVRE DEMANDÉ.
TE ee TEau

E Sousi i haut pri ALoramieBeeA
UGE.

, ROBERT MITCHELL,
ut s onder enSuivreele

. pt t. Henry et Mare Foin.
blog “rr sh aud ean 0
  

(61

Le Canada
RECONQUIS PAR LA FRANCE,
PAR J. G. BARTHE:

UIVI de pièces justificatives: Ouvrage illus-
tré de six gravures et une carte,

Prix, 6s, 3d. broché.
En vente chez ;

FABRE xr GRAVEL,
i 30 Rue St. Vincent.

12 juin 1855:

{AVON de LIVERPOOL—
1000 boîtes, frais

—AUSSI—

Sel Eturé, Riz Patna, Moutdrde de Londres,
etc., ete,

À vendre par JAMES TORRANCE.
31 mai. 2a—25

 

Changement de Domicile,

. ABATHS
TRANSPORTE sou domicile Rue St. Paul
No. 298 en face de son ancien magasin.

—A VENDHE :—
Cotoiis gris, 24, 30, 33, 38, 40 et 72 poutes,
Colons À coudre de Clark et Cies, de Seley ; en

assortiments complels de longueurs, numéros et
couleurs, ;

Fents imprimés et blancs.
Petits articles en assortiments complets.
Bonneteriè, Gants, et Bretelles.
Hollands,Silesie et Druggets
Drillg de coton de fantaisie et bleus,
Draps, Does, Sa‘inets et Gilets.
Cotons rayés ei ceintures de tablier.
19 mai. aa—48

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL
EST TRANSPORTE au Bureau ci-devant

k) occupé par la compagme du télégraphe de
Montréal, daus la SALLE DES ODD FEL-
LOWS No. 61, Grande Rue St. l'aèques.
5 mai, _aa—42

J. H. WEBSTER,
CHIRURGIEN DENTISTE,

S'est transport: à lu Troisième Porte
Ancien No. 106, Nouveau No. 154,

Rue NOTRE-DAME.

Ottest,

Ter mai. aa—40

ANT. BAZINET,
Chapelier et Manchonnier,

152, RUE BLEURY, 152,
Arrange et Teint les PELLETERIES.

EMERCIE le public et spécialement ses
pratiques pour l’eucouragement qu’il en a

Fiçu jusqu’à ce jour : il espère mériter, par la
bonté el le fini de ses arlicles, la continuation et
la faveur publique.
H tient toujours en mains un assortiment com-

plet de CAPS et de CHAPRAUX de première
qualité qu’il vendra à plus bas prix que partout
ailleurs.
M3-VENEZ VOIR ET VOUS ACHETEREZ.SÈŸ
20 mars. aa- 46 |!

MACHINES A FAIRE DE LA BRIQUE
FONCTIONNANT PD’ELLÉS-MEME

ET AUTRES.
E Soüssigné a en mains TRENTE-DEUA
MACHINES A FA'RE DE LA BRIQUE

avec des MOULINS à GLAISE et des MOULES
cotriplets, pour VINGT-CINQ LOUIS chacune,
et des MACHINES à FAIRE dela BRIQUE,
FONCTIONNANT d’ELLES-MEME, avec des
MOULINS à GLAISE y adaptés et des MOU-
LES, complètes, pour SOIXANTE-QUINZE
LOUIS chacune. Les Machinesci-dessus seront
garanties pour bien fonctionner, et peuvent être
achetées à SIX_ MOIS de CRÉDIT, ou avec es-
compte pour ARGENT COMPTANT.
Pourplus amples détails, s’adresser, parlettre

ou autrement, à
P. BAWDEN, Jr.,

Briquerie de St, Neot. Montréal,
Ou à À. BawpENn,Briquetier, Harilton, H.-C.
2 junv an—21

FABRIQUE DE SOUFFLETS
DU PREMIER PRIX,

ETABIIE EN 1844.

 

  

 

HARLES LINLEY, Fabriëant de Soufilets, a
lPhonneür de remercier ses pratiques pour

l’encouragement libéral qu’il en a reçu durant les
onzedernières aunées, et aussi d’en solliciter la
continugtion. ;

Tout ordre envoyé a la Fabrigne, No 14,
Ruelle Busby, au pied de la rue St. Anto.re,re-
cevra la plus promple attention.
Tous les ouvrages sont garanties: |

Vente en GROS et en DÉTAIL:
3 fév, îim—6

VINSKT EPICERIES.
LAMOTHE & FRERE,

No. 202, Rue St. Paul,
MONTREAL,

 

NT en mains un asortiment général d’EPI-
CERIES, et des meilleurs qualités de VINS

et EAUX-DE-VIE,tels que ;— ;
Champagne de Moet et Chandon ; Grand Vin

d'Angleterre, Fleur de Sillery, de la
premiere qualité, |

Vins du Rhin de Henkell et Cie., Moselle et
. Hock Mousseux.

\ ins Claitets de Foke et Brandebourg,de toute
descriptitn. ;

Cordiaux de Hultskan, Tool et Molyn, des
. meilleures gnalités.

Meilleures Eaux-de-Vie Champagne, de 1842,
45, 48, 49, 50 et 54,

Madère, Cherry, l'orto, Canaïie, Sicile, pour-
gogne, Malaga, ete, etc.

_8 août. aa—51

Nouvelle Importätion
DE MONTRES, BIJOUTERIES,

COUTELLERIE FINE, Erc.

L.P. BOIVIN,

 

A CONTINUELLEMENT un assortiment
de

Montres d’Or et d’Argont, Suisses, Anglaises
du plus haut fini et des goûts les plus nouveaux ;
ces Montres sont particulièrement recommandées
au public; Chaînes longues et courtes de tous
les patrons, Cachets, Clefs, Charmes, Médaillons,
boîtes à Miniature, Portes-Cartes d’Argent; de
Perles, ete, Bagues et Jonzs de Fantaisie, Epin:
glettes, Epingles, Bracelets, Botttohs de t emi-
ses, aussi Vaisselle Plaquée, Chandeliers, Hui-
liers, ete., une riche collectigh d'objets en papier
mâché, Marchandises de goût, ete,

Ti a aussi en mitins un assortiment com-
plet de Coutellerit, Canifs, Ciseaux et Rasoirs
de là c&l&bre itianbfacture de Joseph Rogers, de
Sheffield:
Le publi? ést respeétiieusement prié de visiter

ton desortiment avant de faire ses achats ailleurs
Coin des rues Notre-Dame et 8t, Vincent, vis

à-vis le Nouveau Palais de Juéticé. ~*~
2 mai. a)

DrCFFTRESTLER
“ DENTISTE°"*.

210, Rue Notre-Dame,
À ÀJie9
F3331MONTREAR,T rang
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L Paris, (avid drTy

VENDRE—
10,000 minots de Blé-d’Inde

500 quarts de Farine Superieur
500 quarts de Porc Mess
50 boucauts de Jambons

au Sucre
50 quarts de Saindoux No.1,

TOUJOURS EN MAINS,
LANE, STEPHENS & CIE,

Pointe-à-Callière.
2 juin. em—54

ap

MAYSENHOELDER ET BOHMLE,
ORFEVRES ET BLIOUTIERS,

No. 15, RUE ST. LAMBERT,
Montreal,

NFORMENT le Public en général qu’ils
exécuteront Toute espèce d’ouvrages dans leur

branche de commerce, dans un goût supérieur,
avec promptitude, etd des prix t1és modérés.
Dorure exécutée d’après les procédés les plus
récents.
N. B.—Les marchands de la campagnes trou-

verost leur avantage,et sont priés de venir nous
voir, ils serônt sèront servis à leur satisfaction.

13 mai. an—46

MAGASIN DE MOBILIER,
EN GROS ET EN DETAÏÏ,

113 Rue Craig, Montreal,

S. W. ABBOTT & OIE
ON'T maintenant prêts & exposer déeidément
le fonds le plus étenduet le plus varié de

MOBILE R

NOUVEAU ET FASHIONABLE

MARCHANDISES DE MAISONS.
QUI AIT JAMAIS ETE OFFERT.

Parmi leur variété on trouvera des Sojas, Cou-
ches;Chaises d’Æcajou et de Noyer, Tables, Ta-
bles de ‘Toilette, Couchettes d’Acajou et de No yer,
Service à Thé, What-Nots, Quartettes, Cottage à
Siége de Roseau, Chaises de Bureau, dé Salle, et
Communes ; le tout avec un assortiment général
de Mobilier moyeri et à bas prix.

ll'attirent spécialement l’attention surleur

MOBILIER DE CHAMBRE,
Consistant en Garnitures de bois de Rese, de
Chêne, d’Acajon, et Peintrs, Magnifiquement
Ornées, de ioutes sortes de Couleurs et de Des-
sing.

S. W. A. er CIE. saisissent cette occasion pour
envoyer leurs sincères remereiments pour l’en-
couragementlibéral qu’ils ont reçu l’un passé. et
invitent de nouveauleurs pratiques, et le public
en général. à visiter et examinerleurs nouvelles
Marchandises. qui seront vendus à des prix teut-
à-fait inconnus en Canada.

ter mai

préservés

 

 

m—A40

T. M. POULIN,
EBENISTE & TAPISSIER,

SE TRANSPORTE AUX

NOUVELLES BATISSES DE STEPHEN,
RUE NOTRE-DAME,

(Vis-à-vis de l’Eglise des Récollets,)
U il se propose de continuer sa partie sur une
grande échelle et avec de plus grandes fu-

eilités. .
M auru constamment en main vn grand assor-

timent d’aiticles de mobilier des modes les plus
élégantes et aura les plüs grands égards pour
ceux qui le favoriserant de Tours ordres.

10 avril, ua—3! 

AVIS...
AUX CONSTRUCTRS. ET ADJUDICATAIRES

E Soussignt saisit l’occasion de remercier le
public pour lencouragement hbéral qu’it en

a rezu pendant le cours de l’année dernière, et il
continuera à faire à ordre toutes sortes d’éuipe-
ments de maisons, tels que PORTES, CHASSIS,
VOLETS, BORDURES d’ARCHITRAVES,
le tout canfectionné de bsis parfaitement sce et
approprié el certainement bien supérieur et
a meilleur marché que par le travais manuel;
Ceux qui ont besoin de tels articles trouveront de
l’avantage à visiter et examiner par eux-mêmes
avant d’acleter ailleurs. ‘

Pour la facilité des personhes de le riile, les
ordres peuvent se donner à À. RAMSAY, mu-
gasin de peinture, No. 120, rue McGill,’ Les or-
dres de la campagne, accompagnés d'argent
complunt, seront mis francs de port à bord des
Steaniboais on surles Chemins de Fer.

Toutes sortes de SCIAGE et TOURNAGEde
ROULEAUXsont executés avec goût et promp-
titlide.

JAMES SHEARER,
Fabrique de Chassis ct Volets,

Ecluse St. Gabriel, Canal Lachine, Montréal.
22 mars. fni—23

FAIENGE, VERRERIEETPOTERIE,
Aux plus bas Prix.

 
LES Soussignés mnt maintenant dans le part,

en débarquementdes nt*ires Citawa, Albion,
Toronto, America et Muzurka, un fonds complet
de Nouvelles Marchandises. qu’ils vendront en
cuisses, ou qu’ils espédieront à ordre par dou-
zaines. ,

THOMSON Er MINCHIN.
Successeurs de R. Anderson.

241 Rue St. Paul.
aa—47
 

  
1856.

“JAMES ARLESS, |
Constructeur de Maisons, Navires

ct Bateaux a Vapeur
NFORME ses amis et le Public qu’il CONTI-
NUE à conduire ses AFFAIRES dans la

même Bâtisse où il est établi depms trois ans,
(la Maison de R. Morton, écr.) où il est prêt à
entreprendre toutes sortes de travaux de MAI.
SONS, NAVIRES et BATEAUX à VAPEUR,
à des conditions raisonnables et avec célérité.

ll offre ses sincères remercimens aux Proprié-
taires et Capitaimnes de Vaisseaux poar l’encoura-
gement libéral qu’il en à reçu durant les quatre
dernières années, et il en sollicite la continua-
tion.

—IL A AUSST EN MAINS—
Un Fonds de BBOUET"TES; BRANCARDS,

BARRES de CABESTAN, ete. ete,

OUVRAGES DR VILLE.
N. B.—Les Ouvrages de Ville seront, comme

à l’ordinaire, promptement exécutés.
No. 19, Rue Nazareth, prés du Canal,

20 jahwv fir2

MILLN & MILNE
Dry Dock Engine Works,

BASSIN DU CANAL,
MONTREAL,

FFRENT EN VENTE UNE MACHINE A
HAUTE PRESSION d'OCCASION, de 3V

Chevaux de furce avec une Chaudière Cor-
nouaille, prête à fonctionner. .

——AUBSI-— i
NOUVELLES MAGHINES4 HAUTE PR

SION de la FORCE de HUIT..CHEVAUX,]
semblables à celles envoyées à l’Exposition de

{At
VAPEUR e

de CHAUDIERES,faites à ordre. Yoel
24 avril. from |

DEVLIN&DONARTY,

Téute sortes de MACHINES à  ah Siig » 8 mine? an

I ia à 00 AQU
| LpWON REN É

ew dm—1p

art

5 Juillet 1655
FE Soussigné vient de recevoir des =

2 ETERIES
Dè PORTRED7,Waban, et: JAGQUES.

24 4. CARTIER,
15,000 Ramés Papier Gris à Enveloppes
5000 do do Brun o
1,000 do do Manille do
4,400 do do à Ecrire assorti

Et 25 tonneaux de FEUTRE à COUVRIR en
; i” Rouleaux,

ce qui, ajoulé à son Stock présent, fau lun des
magasins de papier les plus vastes et les mieux
assortis qui ait jamais.été offert dans ce marché.

JAMES CHALMERS,
224, rue St. Paul.

_ am—57

 

5 juine

  

   

AUX AMIS DU
Destructeur  Végétal de douleurs,

COMPOSE PAR

ERRYŸ DAVIS.
OMME il y à un grand nombre de personnes
saus principes, qui ont contrefuit et vendu

cette médecine comme le réel Destructeur de
Douleurs, composé par Perry Davis, nous avons
été obligés d’avoir jecours a des mesures bien
couteuses pour nous protéger nous-mêmes à l’é-
gard de nvs propresrelations financières, ainsi que
le publie, vu le grand lort qu’on a éprouvé en
acliclaut ct en faisant usage de leur vil élixir faï-
sifié. La manière simple et unies avec laquelle
notre Destructeur de Douleurs fût composé et mis
en flacons. a bien facilité ceux qui étaient dispo-
sés à l’imiter avec succés, quant à l’apparetice
extérienre, à la grandeur, à la couleur, À la tormb
de la bouteille, à l’étiquette et à la toûleut de
la liqneur, mais noûs sotfntnes forcés de diré que
leur composition est tne produetidn tisérable,
Sle et impure, et propre à faire beaucoup de tort
à ceux qui en font usoxeavec la même confiance
que telle qu’ils avaient en prenant le véritable
Destrûcteur de Douleurs. Ceux qui sc ront occupés
& contrefaire des préparations de vawur, le font
d’une manière si sevrète qu’il est presque inu‘ile
d’entrepreidre de les faire punir par des movers
juridiques, parce qu’il est difficile et peut-être
impossible de les convaincre.
Vu la grandedifficulté de poursuivre les impos-

teurs et pour nous proiéger nous-niêmes, ainsi
que le publie, nous avons fuit de grandes dépenses
pour faire une

ETIQUETTE GRAVEE EN ACIER
élégamment exécutée pour nos bouteilles. Nos
bouteilles portent notre signature aussi gravée en
acier, de sorte que quiconqueoserait la contrefuire
setait puni conformément aux lois des Etats-Unis.
Les grands frais pour graver et pour imprimerces
éliquettes, préviendront la tentative de forger, et
ainsi nos concitoyens seront assurés que l’article
qu’ils achèteront, sera le véritable Destracteur du
Douleurs de Perry Davis et Fils, les seuls proprié-
tuires.
Le Destructeur de Peine sera mis en ordre d'une

nouvelle manière, savoir : en bouteille quarrées
avec les mots :—Le Destructeur Végétal de Dou-
leurs de Daiis.

Les bouteilles que noûs avions Etaient d'abord
de 124 et de 374 ccnis, mais nous n’en avons plus
maintenant que de 25, bu et 100 cents. |
Nous avons aussi une trés belle gravurs ltho-

graphique pour lès étiquettes de tassetie, spéci-
fiant le contenu de fa caéseite, où et par qui elle a

été manufacturée, etc. Notre petile feuille de di-
reetion, et de ceitificats porte aussi Ja représenta-
tion de Perry Davis, Pinventeur original di Des-
tructeur des Douleurs.
Nous avons fait cètte dépenseafin que le public

seit certain de se procurer le véritable urtizle, en
achetant une bouteille ci-dessus. Pour l’aventage
de teux qui depuis longtemps font usage de notre
article, et qui en ont approuvé le mérite, nous fui-
sons savoir que nous cuntimuens de préparer notre
Destructeur de LVuuleurs avec lès meilleurs et les
plus puts rnatésiaux, et qu'il sera entièrement
digne de leür approbation comme médecine de
famille: . .

PERRY DAVIS er FILS,
, … Manufacturiers et propriétaires.

KZ-Destructeur de Douleurs est vendu par Wms.
Lyman et Cie, J. Lyman ti Cie, et le Dr. P

 

MALADIES DE FOIE;
JAUNISSE, DYSPEPSIS, ;

FAIBDLESSES CHRONIQUES OU NERVEUSES,

Mal He Reins,et tous les Maux proveiiant du Foie
ou de PEstomac, tel que la constipation, hé-
morroïdes, abondance de sang à la 1ête, aci-
dité d’ustomac, mal de cætir, ardeur de cœur,
dégoût pour les aliments, abondance ou pe-
santeur dans l’est#mac, rappo:ts sûrs, affais-
sernents cu battement duns le creux de l’esto-
mac, vertige, oppression, battement du cœur,
étouffement en changeant de posture, obscur-
cissement de la vue, points ou peaux sur les
yeux, fièvres ou douleur cruelle dans la 1ête,
défaut de transpiration, couleur jaune de la
peau et des yeux, douleurs danle côté, danu
€ dos, dans la portiine, durs les membres
etc., ete., rouge soudain de chaleur, biulure
dans la chair, peuvent être cilicacement gué-
rie par la

Absinthe Allemande

Prépar ée par le Dr. C. M. JACKSON, apothi-
caire d’Allemagne, No. 120, Arch St., Philadel.

Sonpouvoir sur les maladies ci-dessus mention-
nées n’est pas surpassé, si toutefois il est égal,
par aucune autre préparation dans les Etats-Unis
tel que des remèdes attestés dans plusieurs cas où
les soins des médecins les plus habiles avaient été
inutiles,

Cette Absinthe est digne de l’attention des inva-
lides. l'out en possédant de grandes vertus dans
la rectification de la plus vive et de la moindre
glande, tout en exerçant un pouvoir pénétrant
duns la faiblesse et les affections des ofganes di-
gestifs, elle est aussi sûre, certaine et agréable d
prendre. | )

CERTIFICATS DU MAINE: ;
Le Capt. Daniel Annot, de Brooklyn, Mai-

ne, 16 juillet 1853, dit :—11 ya un an je tombai
malede en veniint de la Havane à Charleston, Ce
Se La je fus soigné pendant dix jours par un Mé-
decin. mais säns shecès. Enfin, prenant un journal
qui contenait votre annonce dé ‘ l’Absinthe Alle-
mande de Hoofland,* j'en envoyai chercher im=
médiatement, et jen pris une dose vers 11 heures,
et une autre vers 6 heures. L’offet fut si rapide
que j’eus bon appetit au souper ét que je reposai
toute la nuit, el le lendemai.. j'étaisbien. Depuis.

“1 j’ai toujours eu cette médecine ved trio.”
M. WWa.,CLark de Salmon Brooke, 24 avril

1854, nous ‘écrit qu’une de ses filles, £gée de 14.
aus, resseniait une douleur dans le*côté depuis six.
ousept ans, et qu’au mois dejanvier elle fut obli-
gée de garderle lit, sentant/des'douleurs par tout
le corps. Mais s’étant procuré une bouteille d’Ab-
sinthe Allemande, et l’ayant prib par doses, lle
était parfaitement guérié avant que. Ja bouteille
fut épuisée. ;
I faut se rappeler que cette Absinthe étant

PUREMENT VEGETALE, elle possède de grands
avantages sur les autres préparations de ce genre
À vendre dans toutes les villes des Etats-Unis

et dé Canada—et par tous les Pharmmciens à
Montréal. - Bouteill

ix :—3w Jan.Bouteille.
prix + qa) a3 fm—126.

TORSHi Courson, :  
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